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ESSAI 

D’une division des Coléoptères Hétéromères 3 et d’une 
Monographie de la famille des Collaptèrides; par 
M. Solier ( de Marseille. ) 

( Séance du 4 juin i834. ) 


A LA MÉMOIRE DE LATREILLE , 
HOMMAGE DE RESPECT ET d’aDMIRATION, 
de son Élève solier. 


AVERTISSEMENT. 

Lorsque j’entrepris l’étude des Mélasomes de Latreillej 
je voulus vérifier par moi-même le caractère distinctif de 
cette famille indiqué par ce célèbre auteur. J’examinai 
donc avec attention la bouche, non-seulement des genres 
que Latreiile plaçait dans ses P/Iélasomes, mais encore 
celle de divers insectes qui n’en faisaient pas partie. J’eus 
bientôt reconnu que le caractère « d’un crochet corné termi¬ 
nant le lohe interne des mâchoires 3 «ne convenait pas à tous 
les Mélasomes et 11e leur était pas exclusif. Mes deux tribus 
d ’Erodites et de Scaurites n’ont au côté interne et à l’extré- 
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mité du lobe intérieur que des cils subcornés et épineux, 
mais aucun crochet terminal distinct de ces cils. Plusieurs 
Hélopiens, au contraire, ont leurs mâchoires armées de ce 
crochet. Le genre Acanthopus a non-seulement un cro¬ 
chet corné à l’extrémité du lobe interne, mais ce crochet 
est bifide à son extrémité comme dans plusieurs Blaps . Le 
genre Sténo chia , composé d’espèces si brillantes, n’est 
point dépourvu de cette arme qui, quoique faible , et quel¬ 
quefois située dans le prolongement du côté interne, n’en 
est pas moins manifeste. Les genres Phaleria et Uloma ont 
ce caractère bien prononcé. En se servant donc « du cro- 
« chet corné terminant le lobe interne des mâchoires » pour 
distinguer les Mélasomes , il faudrait réunir à cette famille 
une partie des Taxicornes et des Hélopiens; mais comme 
les genres Phaleria et Uloma ont bien des rapports avec 
d’autres Diapérialesà mâchoires inermes; que les Stenochia 
ne peuvent s’éloigner des Hélopiens 5 que plusieurs de ces 
derniers sont bien voisins d’un grand nombre d’espèces 
des genres Tenebrio et U pis , on serait porté à réunir aux 
Mélasomes le plus grand nombre des Taxicornes et les 
Hélopiens. Leur ensemble forme en effet une division assez 
naturelle dans les Hétéromères, et c’est en grande par¬ 
tie la première des trois que j’ai établie parmi ces Coléop¬ 
tères. 

La famille des Sténélytres m’a semblé composée d’insectes 
bien diffère ns d’organisation et de mœurs, et par consé¬ 
quent peu naturelle, c’est ce qui m’a engagé à étudier 
l’ensemble des Hétéromères. En examinant la tribu bien 
naturelle des Cantharidies, j’ai vu que les hanches anté¬ 
rieures y avait acquis une grandeur plus considérable que 
dans les Mélasomes et autres - qu’elles étaient très saillantes 
et tout-à-fait conjointes. J’essayai donc si ce caractère ne 
pourrait pas servir à diviser les Hétéromères, d’une ma- 
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nière naturelle. Le résultat de nies recherches me parut 
assez satisfaisant, en établissant une coupe intermédiaire 
qui semblait lier les deux autres. Je ne me flatte pas cepen¬ 
dant que les familles que je propose ici soient parfaitement 
homogènes, et que de nouvelles observations ne les mo¬ 
difient par la suite. Je m’estimerais cependant heureux si 
j’avais amélioré un peu la division de ces Coléoptères of¬ 
frant une inégalité dans le nombre des articles de leurs 
tarses. 

Il manque encore beaucoup de doctunens pour une 
distribution méthodique des Coléoptères, Leurs mœurs sont 
peu connues, et je crois que la connaissance de leur ana¬ 
tomie interne est peu avancée. Ce ne sera cependant que 
par leur secours que l’on parviendra à établir des divisions 
naturelles. Je pense bien que l'anatomie externe corres¬ 
pond parfaitement à l’organisation intérieure, et que l’une 
est modifiée en même temps que l’autre. Je crois aussi que 
les différences de forme des parties dures ou squelette des 
Coléoptères correspond à des différences analogues de leur 
larve. Quoique je doute peu de ces rapports, je crois ce¬ 
pendant qu’il est fort utile de connaître leur ensemble, 
et qu’un insecte n’est parfaitement connu que lorsqu’on 
a pu le suivre depuis sa sortie de l’œuf jusqu’à son der¬ 
nier développement. Ce sera par ces connaissances que 
l’on pourra acquérir quelque certitude sur le plus ou 
moins d’importance des caractères extérieurs. 

Le travail de M. Audouin, sur le thorax des insectes, 
m’ayant paru très satisfaisant et très utile, j’ai adopté en 
entier les noms qu’il a donnés aux diverses pièces qui com¬ 
posent chaque segment du thorax, et je m’en servirai dans 
le courant de mon travail. Ainsi, j’ai employé de préfé¬ 
rence le terme de prothorax au lieu de corselet. Ce dernier 
mot désigne tantôt le premier segment isolé, et encore 

m. 33 
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dans ce cas on ne l’applique le plus souvent qu’au dos ou 
térgum, et tantôt les deux premiers ou même les trois 
réunis, suivant l’ordre d’insectes que l’on examine; tandis 
que le mot : prothorax, n’offre pas d’ambiguïté et désigne 
dans tous les cas le premier segment, c’est-à-dire celui qui 
porte la première paire de pattes. On a d’ailleurs généra¬ 
lement adopté pour les deux autres segmens les noms de 
mésothorax et de métathc&ax ; je ne vois donc pas pour¬ 
quoi l’on s’arrêterait, et qu’on n’adopterait pas un mot 
analogue pour le premier segment, <• 

La classification des diverses pièces du squelette des in¬ 
sectes est une chose fort utile et qui peut avoir une heu¬ 
reuse application. Ce n’est, en effet, qu’en suivant les dif¬ 
férentes modifications de chacune de ces pièces que l’on 
peut se rendre compte des différens faciès des insectes, et 
qu’on peut les faire saisir par une description. 

Que les entomologistes qui n’aiment pas à décomposer un 
insecte, dans l’appréhension de le gâter, ne craignent point 
d’étudier les pièces du thorax, elles sont presque toutes 
apparentes et n’exigent aucune dissection, lorsqu’on a re¬ 
connu une première fois toutes ses parties. Or, on peut les 
étudier sur quelque insecte commun où elles seraient tou¬ 
tes bien développées. Ainsi le sternum , Xèpisternum et IV- 
pimere se retrouveront facilement pour qui voudra se don¬ 
ner la peine de les chercher. 

Il est fâcheux que M. Audouin n’ait pas encore fait 
connaître son travail sur les autres parties de l’enveloppe 
extérieure et surtout celui sur les pièces qui composent la 
tête. J’ai cru en reconnaître une qui m’a paru constance 
quoique sa suture ne soit ordinairement qu’en partie ap¬ 
parente. C’est une pièce antérieure à laquelle est toujours 
attaché le labre; elle est assez bien marquée dans plusieurs 
Zophosis , quoiqu’elle soit soudée avec le reste de la tête- 


DE LA SOCIÉTÉ ENTOMOLOGIQÜE. 483 
C’est cette pièce antérieure et intermédiaire qu’à l’exem¬ 
ple de Latreille je nommerai épistome (i). Cette pièce n’est 
certainement pas ce que plusieurs auteurs anciens et mo¬ 
dernes nomment en français, chaperon, qui n’est que le 
contour extérieur et antérieur de la tête, et qui comprend, 
outre le bord antérieur de l’épistome, une partie du bord 
antérieur des pièces latérales. Ainsi c’est à tort que quel¬ 
ques entomologistes croient que chaperon et épistome 
sont synonymes. L’épistome, tel que je l’entends mainte¬ 
nant, est toujours bien limité, au moins antérieurement, 
parce que la suture est assez bien marquée, près du bord, 
par deux petites lignes; elles sont très obliques dans certains 
Coprophages. Dans 1 'Ateuchus Sacer , par exemple, l’épis- 
tome est bien marqué et comprend les quatre dentelures 
intermédiaires et se termine postérieurement par une ligne 
très peu marquée, surtout dans son milieu, et passant par 
les deux tubercules. Dans cet insecte, les diverses pièces de 
la tête paraissent assez bien dessinées, mais je ne les men¬ 
tionnerai pas, paree que cela demande un travail spécial et 
comparatif dans tous les ordres, auquel je ne me suis pas 
livré, et que je laisserai à plus habile que moi. Tout mon 
buta été de bien me faire comprendre dans ce que je nomme 
épistome, et de tâcher de faire adopter ma conviction sur 
l’importance de bien étudier la composition de chaque 
partie des insectes, et de les classer d’une manière générale 
ainsi que M. Audouin l’a fait avec tant de précision pour 
le thorax. 

Lorsque, dans mes figures, j'ai représenté l’épistome, j’ai 
été obligé de forcer la suture, qui est généralement très peu 
marquée, mais que Von finit par découvrir, avec un peu 


(t) Elle serait mieux nommée tpilabre . 
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d’attention, soit par une strie, soit par des saillies, ou soit 
enfin par un espace plus lisse. 

Malgré la meilleure volonté d’adopter pour les espèces 
les noms déjà donnés par divers entomologistes dans des 
catalogues imprimés, je n’ai pu souvent le faire faute de 
savoir à quelles espèces ils s’appliquaient* Lorsqu’un in¬ 
secte n’est point décrit, on ne peut le connaître que par 
la communication faite par celui qui l’à nommé. Le même 
insecte inédit a bien souvent presque autant de noms qu’il 
y a de collections où il figure, et ce n’est que par la publi¬ 
cation que l’on peut éviter cet inconvénient. En effet, si 
chaque entomologiste publiait le catalogue de sa collection 
et qu’il fallût se conformer à chacun des noms de ces di¬ 
vers catalogues, quelle synonymie effrayante n’aurait pas 
chaque espèce! 

Sans les conseils de M. Audinet Serville je n’eusse pas 
osé entreprendre ce travail; je le prie donc de recevoir 
ici le témoignage de ma vive reconnaissance. 

Que de remercîmens ne dois-je pas aussi à mon ami 
M. Arsène Maille, et à MM. Audouin, Dupont et Gory, 
pour les matériaux qu’ils m’ont fournis! Le premier a bien 
voulu me sacrifier tontes ses espèces uniques lorsqu’elles 
m’étaient inconnues, mais je n’ai pas été surpris de cette 
nouvelle marque de sa sincère amitié pour moi. Outre la 
collection du Muséum, M. Audouin a eu la complaisance 
de me prêter l’ouvrage d’Eschscholtz (Zooîogischer Atlas) , 
et m’aurait communiqué bien d’autres livres de sa belle 
bibliothèque s’il avait pensé qu’ils pussent m’être utiles. Il 
peut être assuré que je garderai un doux souvenir de son 
obligeance à mon égard; je ne puis trop remercier M. Du¬ 
pont d’avoir bien voulu me communiquer en entier sa col¬ 
lection, quoique étant peu connu de lui. J’ai bien ap¬ 
précié cette marque de sa confiance, et je lui en garderai 
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toujours une grande reconnaissance. J’offre les mêmes 
sentimens de gratitude à M. Gory, pour la communication 
de sa collection. 

Outre les communications si précieuses pour mon tra¬ 
vail, mon ami M. Boyer, pharmacien à Aix, m’a sacrifié 
plusieurs espèces de Collaptèrides que je ne possédais pas. 
Je dois aussi beaucoup à MM. Bayard, Varvas, de Chau¬ 
venet, Emond d’Esclevin et Mittre, pour les diverses com¬ 
munications qu’ils ont bien voulu me faire. 

M. Dejean, avant de faire imprimer la 3 a livraison de 
son nouveau catalogue, a bien voulu me consulter et adop¬ 
ter le nom des. genres que dans un premier aperçu j’avais 
déjà créés. Il a eu aussi la complaisance de me faire recti¬ 
fier quelques-uns de ces noms qu’il trouvait avec juste 
raison ou trop longs ou trop durs, et de me faire connaî¬ 
tre ceux qui avaient été déjà employés par divers entomo¬ 
logistes. Je lui dois aussi la communication de plusieurs 
espèces et la monographie des Tentyrla de M. Stéven. 
Je le remercie beaucoup pour cette bienveillance de sa 
part. 

Je prie les entomologistes qui liront cet essai, de l’ac- 
cueilliravec indulgence. Je leur offre ce travail comme une 
œuvre de conscience, et comme une preuve du désir que 
j’ai d’être utile à l’Entomologie. Privé, faute de fortune, 
d’une bibliothèque, je n’ai pu consulter que bien peu d’ou¬ 
vrages, et il peut se faire que j’aie omis plusieurs synony¬ 
mies faute de les connaître. J’espère qu’on me le pardon¬ 
nera,parce qu’il n’y aura pas eu mauvaise volonté de ma 
part, et parce que j’admets en principe que le nom d’une 
espèce ou d’un genre appartient à celui qui l’a décrit le 
premier. Ainsi, si j’ai donné comme nouvelle une es¬ 
pèce déjà décrite, que le nom que je lui applique soit 
mis au néant, en punition de mon ignorance, mais qu’on 
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ne me fasse pas l’injure de croire que j’^i tenu à donner 
un nom de ma façon. 

Nota . Lorsqu’un nom de genre ou d’espèce n’est suivi 
d’aucun nom d’auteur, il est bien entendu que c’est 
moi qui l’ai donné, et j’ai évité ainsi de mettre à chaque 
instant le mihi ou le nobis qui me semble fort inutile. 


4-PERçu sur les Coléoptères HétérojvîÈres, 

La division des Coléoptères par le nombre des articles 
des tarses, toute commode qu’elle est, devra très proba¬ 
blement éprouver quelque modification. Je crois cepem 
dant qu’elle pourra servir tout au moins comme caractère 
secondaire, dans une division en familles naturelles. Que 
d’insectes regardés comme,Tétramères, et qui ont en réa¬ 
lité cinq articles à tous les tarses! Ainsi, pour moi tous 
les Longicornes que j’ai observés sont Pentamères. Seule¬ 
ment, chez eux, le quatrième article est petit, subnoduleux, 
et semble se lier d’une manière toute particulière avec le 
dernier. Il est cependant évidemment articulé avec lui de 
la même manière que le pénultième et le dernier le sont 
dans le genre Heterotarsus de Latreille. Ce dernier insecte 
lie paraît avoir, au premier aspect, que quatre articles aux 
quatre premiers tarses et trois aux deux derniers. Plusieurs 
Curculionites et Chrysomélines m’ont paru dans le même 
cas que les Longicornes, et peut-être qu’il en est de même 
pour tous ceux dont le troisième ou deuxième article, s’il 
n’y èn a que trois d’apparens, est large et fortement bilobé 
en dessus. N’ayant pu encore vérifier cette observation sur 
tous les Coléoptères en ma possession, je ne puis la donner 
que comme douteuse. Je puis dire cependant qu elle s’ap- 
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plique à tous ceux que j’ai examinés soit clans les Tetra- 
mères, soit clans les Trimères. Il n’y aurait donc peut-être 
que trois divisions ail moyen des tarses. Pentamères, lié- 
téromères et Tétramères. Quoi qu’il en soit, tous'les Hété- 
romères que j’ai examinés m’ont toujours offert ou cinq 
articles bien distincts aux quatre premiers tarses, et quatre, 
également très distincts, aux deux derniers : ou bien quatre 
articles bien apparens, et un petit subnoduleux à la base 
du dernier, aux quatre tarses antérieurs, et trois articles 
bien distincts et un quatrième subnoduleux à la base du 
dernier, aux deux tarses postérieurs. Les Hétéromères peu¬ 
vent donc ainsi se caractériser : « un article de moins 
aux deux tarses postérieurs qu’aux quatre antérieurs ». Cette 
définition sera rigoureuse, soit que l’on regarde le petit 
article à la base du dernier comme une simple nodulosité, 
parce qu’il n’a pas de mouvement indépendant de cet ar¬ 
ticle , soit qu’on le considère comme un véritable article 
qui a pris un développement moindre que les autres, et 
telle est mon opinion. Làtreille a admis les deux cas, sui¬ 
vant les circonstances. Ainsi pour les Longicornes il a re¬ 
gardé le quatrième article comme une simple nodulosité 
du dernier, tandis qu’il a regardé comme un véritable ar¬ 
ticle le petit subnoduleux que l’on aperçoit aux tarses de 
son genre Heterotarsus ; et cependant dans l’un et l’antre 
cas l’organisation des deux derniers articles est à peu de 
chose près la même. 

Voici les divisions principales que je propose d’établir 
dans les Hétéromères. 

PREMIÈRE DIVISION. Les Scléropterides. 

Les crochets des tarses sont toujours entiers, et les han¬ 
ches antérieures orbiculaires, point saillantes au-dessus 
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du présternum , ayant entre elles un intervalle plus ou 
moins notable. 

I. Mandibules très grandes et très saillantes, muliiden- 
tées au côté intérieur ou tridentées à l’extrémité. 

Première Famille. Les Phrèpatides. 

Elle paraît intermédiaire entre les Pentamères et les 
Hétéromères, et se rapproche beaucoup des Lucanides. Le 
premier article de leurs antennes est aussi long que les 
trois suivans réunis , et elles sont terminées par une petite 
massue de trois articles. La languette du genre Phrepales , 
deKirby,le seul que j’aie vu en nature, est fortement cor¬ 
née et rétrécie brusquement en avant de ses palpes en 
une longue pointe. Le lobe extérieur des mâchoires est 
notablement corné, étroit, filiforme et très saillant (i). Le 
dernier article des tarses a en dessus, un petit appendice 
terminé par deux longs poils. 

Cette famille se compose, à ma connaissance, de deux 
genres Phrepates et Trictenoma . 

IL Mandibules courtes, peu saillantes, simplement bi- 
dentées ou tronquées à leur extrémité, ayant au plus ( et 
rarement) une petite dent peu sensible, au côté intérieur. 

La languette est toujours large, bilobée, éehancrée ou 
tronquée. Le lobe extérieur des mâchoires est court, large, 
épais, mais peu sensiblement corné, et les pièces formant 
leur base sont courtes; les élytres sont dures ( 2 ). Ils vivent 
à terre ou sous les écorces. 

(1) Ces caractères peuvent s’apercevoir facilement sans décomposer la bou- 
clie , ce que je n’aurais pu faire, n’y étant pas autorisé par M. Dupont auquel 
appartenait l'insecte que j’ai examiné. 

(2) Le genre Heterotarsus a cependant les élytres peu consistantes, et il 
semble s’isoler des autres par ses tarses. 
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Cette seconde coupe semble constituer une grande fa¬ 
mille, et il est bien difficile de la diviser d’une manière 
tranchée et naturelle. Latreille s’était servi du crochet corné 
qui termine le lobe interne des mâchoires pour former sa 
famille des Mélasomes ( Bègn. Anim. ) ; ou division des 
Sabulicoles, dans son Généra . Il la partageait alors en deux 
familles, et dans cet ouvrage il reconnaît lui-même (1) que 
ce caractère est peu certain , et que les Hélopiens ont beau¬ 
coup de rapports avec les Ténébrionites; et en effet, ils 
se lient à eux par le genre Stenochia dont les mâchoires 
sont armées au coté interne d’un crochet corné peu solide, 
et quelquefois situé longitudinalement dans le prolonge¬ 
ment du côté intérieur de ce lobe. 

Les Phaleria et Uloma, dont les mâchoires sont sembla¬ 
bles à celles des Mélasomes, lient les Diapériales aux Té- 
nébrionites. 

Je n’ai vu par conséquent dans les mâchoires aucun ca¬ 
ractère bien solide pour partager ce groupe en deux, quoi¬ 
que j’en sentisse la nécessité. J’avais essayé ensuite de me 
servir du menton, et j’avais établi une première famille 
sous le nom d’Eugénides avec tous ceux dont le menton 
transverse s ? élargit d abord de la base vers le milieu, se 
rétrécit ensuite vers l’extrémité où il est plus ou moins 
échancré. Il remplit en entier l’échancrure du bord infé¬ 
rieur de l’ouverture buccale, destinée à le recevoir, et cou¬ 
vre la base des mâchoires. C’est cette forme de menton 
que je nommerai, pour abréger, menton mitre forme ( pl. 1, 
Jig. 4; pl* ^ifig- 2 et 9; pl. 3,yfc.4, etc., etc.), et l’échan¬ 
crure dans laquelle il est logé , échancrure progéniale . Le 

(i)Tome 11, page 140. On peut voir aussi que ce grand entomologiste 
émettait encore cette opinion dans h nouvelle édition du Règne animal de 
Cuvier, lome v, page 1 , note(i). 
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plus souvent au milieu de cette échancrure est une saillie 
sur laquelle s’articule le menton; je la nommerai pédoncule 
du menton. Dans la famille des Eugénides, ce pédoncule 
aurait été à-peu-près nul, comme on peut le voir dans les 
figures précitées. Cette famille aurait donc pu se caracté¬ 
riser ainsi : « Menton mit réforme , remplissant en entier Vé~ 
« chancrure progéniale et articulé sur un pédoncule àpeu- 
« près nul . » Elle aurait été composée de six tribus (i) : 
Erodites , Tenty rites , Macropodiles , A si dites, Adélostomi- 
tes et Epitr'agites. Les cinq premières ont les élytres sou¬ 
dées, et par conséquent sont aptères; la dernière les a libres, 
recouvrant des ailes propres an vol. Les Macropodites ont 
beaucoup de rapports avec les Pimélites et ne peuvent être 
éloignées d’elles, et les Adélostomites se lient aux Akisites 
et aux Tagénites , et en auraient été cependant séparées. Il 
en était de même des autres familles que je pouvais établir 
par la forme du menton. 

On aurait pu, il est vrai, joindre à la première division 
( les Braehyglosses ) de rua famille des Coliaptèrides, les 
Epitragites (2), et commencer cette famille par cette 


(1) Lalreille ( Généra ) avait nommé d’abord tribu , les grands groupes 
qu’il a nommés familles dans .ses derniers ouvrages ; et familles ce qu’il 
a depuis nommé tribus. M. Lrullé a adopté les premières idées de La¬ 
lreille en se basant sur la distribution sociale de l’homme, mais la comparaison 
11e me paraît pas exacte. Nos divisions en nations, tribus, familles, etc., ne 
sont pas basées, comme en histoire naturelle, sur des rapports d’organisa¬ 
tion anatomique, mais simplement sur des considérations de gouvernement; 
de localité ou de parenté, et on ne peut comparer des objets aussi différens. Il 
eut mieux valu, sans aucun doute, établir des noms nouveaux; mais puisque 
ceux de familles et de tribus sont adoptés, même en botanique, je les emploierai, 
suivant le conseil de M. Serville, dans le même sens que Lalreille dans ses 
derniers ouvrages. 

(•a) Cette tribu se distingue des autres Corysoplèrides par son inentou mi- 
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tribu. Mais outre qu'elle était fort éloignée des Hélopites 
et des Ténébrionites, avec lesquels elle a bien plus de 
rapports qu’avec les Erodites , etc., restait les autres, 
genres de ce groupe qu’il était bien difficile de diviser. J’ai 
donc pensé que la division la plus naturelle était celle-ci : 
•2 e Famille (i). Les Collaptèrides. Elytres soudées entre elles 
et au tergum du mésothorax, et ne recouvrant jamais 
d'ailes. 

3 e Famille. Les Corysoptèrides. Elytres libres, rarement 
légèrement réunies par la suture, et recouvrant toujours 
des ailes le plus souvent bien développées et propres 
au vol, rarement courtes et avortées. 

Ces deux familles auraient été bien tranchées, mais dans 
la première seraient entrés les Sphœrotus et quelques autres 
Hélopiens à élytres soudées. Il est vrai que le genre Acan- 
thomera (2), établi par le célèbre auteur des familles natu¬ 
relles du Règne Animal , et placé par lui dans les Blapbides, a 
beaucoup de rapports avec les Hélopiens à élytres soudées, et 
que dès-lors les Sphœrotus ne seraient pas très déplacés à 
côté de ces insectes. Cependant je me suis décidé à laisser 
dans les Hélopites ce genre et quelques autres voisins, que 
Latreille plaçait probablement dans le genre Helops . J’ai 
donc cherché à combiner le caractère des élytres soudées 
avec celui pris des mâchoires, et j’ai réuni à la première 
famille les Opatrum Sabulosum , Verrucosum , etc. ( 3 ), dont 


(réforme remplissant en entier l’échancrure prcgéniale et couvrant la base 
des mâchoires. 

(1) On ne doit pas oublier que la première famille est celle des Phrépa- 
tides. ( Vo)ez page 438 . ) 

(a) Ce uüü) étaut déjà employé en entomologie, M. Dejean l’a change en 
celui de P s or odes , d’après ce qu’il m’a marqué dans une de ses lettres. 

( 3 ) Et autres analogues, qui semblent faire le passage des élytres soudées aux 
élytres libres. 
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les élytres sont légèrement soudées quoiqu’elles recouvrent 
des ailes courtes et avortées, et j y ai aussi réuni les Opa- 
trinus , à cause de leur menton trilobé antérieurement, ou 
si l’on veut, unidenté de chaque côté, selon l’expression 
de Fabricius. Ces deux familles seront donc modifiées ainsi 
qu’il suit : 


Deuxième famille. Les Collaptèrides . 

Le lobe interne des mâchoires est terminé par un crochet 
corné distinct, ou garni de cils nombreux à son côté in¬ 
terne, dont plusieurs plus épais, subépineux. Dans pres¬ 
que tous les élytres sont soudées entre elles et réunies au 
tergum (2) du mésothorax, rarement libres, mais alors le 
menton est trilobé antérieurement et le métasternum est 
très court et très resserré entre les hanches intermédiaires 
et postérieures, et fortement trilobé en arrière. 

Elle comprend à peu de chose près les Fiméliaires et les 
Blapsides de Latreille. 


Troisième famille. Les Corysoptèrides. 

Le lobe interne des mâchoires est, dans plusieurs, ter¬ 
miné par un crochet corné, distinct des cils, et dans d’au¬ 
tres inerme et cilié simplement à son extrémité. Les élytres 
sont presque toujours libres, et recouvrent le plus souvent 
des ailes bien développées et propres au vol. Elles sont 
rarement soudées comme dans la famille précédente, mais 
dans ce cas le lobe interne des mâchoires est inerme, et 
n’a que quelques cils à son extrémité. 

Elle comprend presque tous les Ténébrionites de La- 
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treille, ses Hélopiens moins le genre Acanthopus y et les 
Taxicornes moins les genres : Anisotoma^Hallomenus , Eu- 
strophus et Orchesm , appartenant à la troisième division, 
cinquième famille, les Clynocéphalides. 


DEUXIÈME DIVISION et quatrième famille. Les 

Cist élidés. 


Dans tous, les crochets des tarses sont dentelés, les an¬ 
tennes filiformes, ou allant en grossissant insensiblement 
vers leur extrémité; la tête n’est point rétrécie brusquement 
en manière de col mince. Les uns ont les hanches antérieu¬ 
res orbiculaires et point saillantes, comme dans la pre¬ 
mière division, et les autres ont ces hanches oblongues et 
saillantes, comme dans la troisième. Cette famille semble 
faire le passage des Scléroptèrides aux Euschionides. Les 
élytres sont moins consistantes que dans les précédens. 

Us vivent sur les fleurs, du moins tous ceux que j’ai été 
dans le cas d’observer. 

Elle correspond à la tribu des Cistélides de Latreille, 
( nouv. édit, du Règne Animal de Cuvier. ) 


TROISIÈME DIVISION. Les Euschionides . 


Crochets des tarses généralement simples, ou profondé¬ 
ment divisés en deux et comme doubles, rarement den¬ 
telés , mais dans ce dernier cas la tête est verticale ou 
brusquement rétrécie postérieurement, en manière de col 
mince. 

Les hanches antérieures sont longues, saillantes et appli¬ 
quées Tune contre l’autre, au moins dans presque tous; 
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dans quelques-uns elles sont oblongues, transverses ^ cou¬ 
chées et non relevées, mais alors les antennes sont insérées 
à découvert, et la tête très penchée est logée dans une 
échancrure située au-dessous du tergwn f i) du prothorax. 
Dans tous, les hanches postérieures sont rapprochées, 
presque contiguës, et le métasternuni est plus ou moins 
relevé au-dessus de l’abdomen. Les élytres sont en général 
molles ou peu consistantes, et toujours libres. 

Ils vivent sur les plantes, principalement sur les fleurs, 
quelques-uns sont parasites. 

Cette division m’a présenté trois coupes principales ou 
familles. 


Cinquième famille. Les Clynocéphalides . 

Le tergum (2) du prothorax est trapézoïde, transverse 
ou subcarré , généralement aussi large que la base des 
élytres. La tête du plus grand nombre est penchée, et in¬ 
sérée dans une échancrure du prothorax, située en dessous. 
Elle est entièrement verticale dans les autres, et dans tous 
elle est plus étroite que la plus grande largeur du protho- 
rax, et jamais rétrécie antérieurement, en forme de rostre. 

Elle comprendra les genres Eustrophus , Orchesia , Hal - 
lo menus , Dircœa , Serropalpus , Co nopal pus , Nothus , Scrap - 
tia , Melandrya , Anaspis , Anisotoma et N il io (3) formant la 

(1) La partie supérieure ou le dos. Elles sont soudées an scutellum , suivant 
M. Audouin. ( Voyez Y Encyclopédie méthodique , article Thorax. ) 

(2) Je rappellerai encore que le tergum est le dos du thorax, et que celui du 
prothorax est ce que généralement on nomme corselet. ( Voyez Encyclopédie 
méthodique , article Thorax.) 

( 3 ) Ce genre s’éloigne de tous les autres par la forme générale du corp: 
qui le rapproche des Coccinelles. 
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première tribu, les Serropalpites et les genres Pelecotoma, 
Myodites , Rhipiphorus et M or délia , la deuxième tribu, 
les Mordellites. 


Sixième famille. Les Trachêlides . 

La tête, en forme de cœur ou de triangle, est prolon¬ 
gée et élargie derrière les yeux, et ensuite brusquement 
rétrécie, en forme de col étroit, seule partie entrant dans 
le prothorax dont le tergum (i) est généralement rectan¬ 
gulaire et presque toujours de la largeur, au plus, de la 
tête, et dont la poitrine est beaucoup moins développée 
que le tergum, dans un grand nombre. 

Elle comprend les genres : Horia et Cissites formant la 
première tribu, les Horialites, et les Cerocoma , Tetraonyx , 
Die es , Decatoma , Mylabris , Lydus , OEnas , Lytla , Meloe , 
Zonitis , Nemognatha , Apalus et Si tari s, formant la tribu 
des Cantharidites (2); et les genres Anthicm et Steropes 
composant celle des Anthicites,* enfin les genres Pyrochroa 
et Dendroides , Lat. Pogonocerus , Fischer ( 3 ), ou la tribu 
des Pyrochroïtes. 

Septième"et dernière Famille. Les Leptodérides . 

La tête est sans rétrécissement brusque à sa partie pos¬ 
térieure , et le prothorax est généralement étroit et rétréci 

(1) Partie supérieure ou dos. ( Voyez l’article Thorax de VEncyclopédie 
méthodique.) 

(2) C’est dans cette tribu et la précédente ( les Horialites ) où la poitrine 
du prcthorax est beaucoup moins développée que son tergum. 

( 3 ) Ce genre n’a pas la tête élargie derrière les yeux, avant son rétrécisse* 
meut en forme de eou ; il semble se rapprocher de la famille suivante. 
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postérieurement ; quelquefois suborbiculaire, rarement 
trapézoïde, et dans ce dernier cas, la tête est rétrécie an¬ 
térieurement, en forme de rostre. 

Elle comprend les genres : Lcigrîa , Sparedrus et Calopus , 
pouvant former la tribu des Lagriites (i); le genre Pjtlio , 
et un autre du Sénégal, queje crois inédit, formeraient la 
tribu des Pythites (2). Enfin les genres : Stenostoma , Myc- 
ter us , Salpingus et Rhihosimus , forment la tribu des Pdii- 
nosimites. ( 3 ) 

Telle est la division générale et succincte qu’une pre¬ 
mière étude m’a fait apercevoir dans les Hétéromères; je 
ne m’occuperai ici que de la deuxième famille , les Col- 
laptèrides. 

ESSAI D’UNE MONOGRAPHIE DE LA FAMILLE DES 
COLLAPTÈRIDES. 

•. ■ 

Les Collaptèrides. 

Ils sont Hétéroinères : le lobe interne des mâchoires est 
terminé à son extrémité par un crochet corné, distinct; 
ou garni de cils nombreux à son côté interne dont plu¬ 
sieurs plus épais, subépineux. Les pièces cornées, formant 
la base de ces mâchoires, sont très courtes et. leurs deux 
lobes sont également très peu allongés, larges et générale¬ 
ment épais. L’extérieur est garni à son extrémité de cils 
assez nombreux, longs et robustes; la languette est large, 

(r) A cause des yeux nullement saillaus et échancrés antérieurement. 

(ü) Les yeux sont saillaus, nullement échancrés comme dans les OEdémé- 
lites, mais le pénultième article des larses est tronqué. Au resle on pourrait 
les joindre à celle tribu. 

( 3 ) Distincte par la partie antérieure de la tèîe en forme de rostre. 
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cunéiforme (i) , bilobée, échancréè ou tronquée et ciliée 
antérieurement. 

Dans presque tous^ les élytres sont soudées entre elles, 
et au tergum du mésothorax; elles sont rarement libres, 
et alors le menton est trilobé antérieurement à son ex¬ 
trémité (2). Dans presque tous, les métasternum est très 
court, notablement transverse; et très rétréci, entre lés 
hanches intermédiaires et les postérieures, et trilobé pos¬ 
térieurement comme antérieurement. Quelquefois cette 
partie du thorax prend un plus grand développement et est 
moins transverse, mais alors répisterniim métathoracique 
est soudé avec le métasternum, et sa suture, marquée par 
une légère strie, est courbe, de manière à être enveloppé 
en partie par ee dernier; les hanches postérieures sont en 
même temps fortement obliques : les antérieures sont, 
dans tous, orbiculaires, pas plus saillantes que le pré- 
sternum, et séparées d’une manière assez notable par lui. 

Les yeux sont peu saillans ( 3 ), généralement étroits, 
transverses et latéraux, de manière à être partie en dessus 
et partie en dessous du bord latéral. 

Les antennes sont insérées sous le bord dilaté delà tête; 
filiformes ou un peu plus grosses vers leur extrémité, mais 
jamais terminées par une massue notable et comprimée. (4) 


(i)En trapèze renversé, c’est-à-dire dont le plus petit côté est vers lepis- 
tome. 

(•2) Et le métasternum est en même temps très court et fortement resserre 
entre les hanches. 

( 3 ) Quelquefois meme enfoncés dans le bord laléral de la tête. 

(4) Ce caractère exclura de cette famille un insecte de Madagascar fort sin¬ 
gulier. La femelle aies élytres libres et devrait être, placée avec les Ténébrio- 
nites de Latreilie, et le maie les a soudées et prolongées en forme de queue, 
et devrait être placé dans les Klapsides du même. J’ai nomme cet insecte 
Diüacerus Dnponti, Le prothorax est très long, trnpézoïde dans la femelle, 

34 


III. 
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Les jambes sont le plus souvent armées de piquans, his- 
pides ou tuberculeuses, le pénultième article des tarses est 
presque toujours tronqué, et le dernier est prolongé en 
dessous en un lobe arrondi; leurs crochets sont entiers. 

Leur couleur est noire ou obscure, rarement légèrement 
métallique. 

Ils vivent à terre et se nourrissent de débris de végétaux 
ou d’animaux, et quelques-uns même attaquent ces der¬ 
niers vivans lorsqu’ils ont peu de consistance, tels que les 
chenilles et autres larves. 

Cette famille se lie avec la suivante : ( les Corysoptè- 
rides) (i), d’un côté par les genres Opatrum et Opatrinus 
avec les Gonocéphalites ( petite tribu dont le genre Gono - 
cephalum , établi sur les Opatrum Fiiscum, Pfgmœum , etc., 
est le type), et d’un autre côté elle se lie avec les Hélopi- 
tes par les genres Macrogaster ( 2 ) et Psorodes ( Jean- 
thomera , Latr. ); plusieurs genr.es de cette tribu ayant les 
élytres soudées comme les Collaptèrides, et d’autres les 
ayant libres , mais ne recouvrant que des ailes avortées, ce 
qui rend peu tranchée la séparation des deux familles, 
Cela paraît, au reste, avoir lieu dans la plupart des fa¬ 
milles. 

Je suis bien convaincu que la disposition en ligne droite 
continue, telle qu’elle est établie jusqu’à présent, n’est 
pas entièrement conforme à la nature dont les divers 
groupes établis d’après leur organisation semblent se 
croiser dans divers sens. Je ne suis pas assez avancé dans 


siibcyîindriqne dans le mâle. Les antennes des deux sexes sont terminées par 
une massue de quatre articles, larges et comprimés à-peu-près comme celle des 
E rot ylus. 

(1) Voyez page 492. 

(2) Sepidiam Bicolore, t au 1 res espèces voisines. 
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l’étude des insectes pour décider si celle proposée par 
M. Mac-Leay, dans les Horœ Entomologicœ, est exactement 
conforme à la marche de la nature, mais je doute cepen-r 
dant qu’elle soit aussi uniforme, et je penserai plutôt que 
les différentes races se croisent à-peu-près comme M. Gra- 
venhorst l’établit dans scs Mioroptères. 

Au reste, voici comment je diviserai la famille des Col- 
laptèrides. 


PREMIÈRE DIVISION. Les Brachjglosses. 

Menton presque toujours très grand et très large, et 
remplissant en entier l’échancrure progéniale (i), ou lais¬ 
sant entre ses côtés et ceux de cette échancrure, un inter¬ 
valle peu considérable. La base des mâchoires est couverte 
par le menton, ou très enfoncée dans 1 intérieur et peu 
saillante, au moins dans presque tous (2). Le menton est 
le plus souvent peu rétréci à sa base ^ 3 ), et porté sur un 
pédoncule nul ou peu considérable, soit bilobé, soit bi- 
denté ou échancré. La partie antérieure du menton est, 

(1) Celle du bord inférieur de l’ouverture buccale. ( Yoyez page 489. ) 

(2) Je ne connais que la Pimelin Suturaîis de Fischer qui fasse exception. 
Son menton est petit, suborbiculaire ; mais le pédoncule , quoique plus pro¬ 
noncé que dans les insectes de cette division, est fortement échaneré, et 
comme unidenté de chaque côté. La partie de l’écusson saillante entre les 
élytrès, est élargie en amère et transverse, caractère que je n’ai vu que dans 
les Pimclites. 

( 3 ) Je ne connais que les genres Scott uns et Hetcroscclis où il soit fortement 
rétréci à sa base et très élargi à l’extrémité, fortement échancré et notable¬ 
ment cordiforme. Mais, comme dans tous les insectes de cette division, le pé¬ 
doncule est court, bilobé ou échancré et point rétréci à sa base. Malgré la 
forme de leur menton ces deux genres m’ont paru avoir beaucoup de rapports 
avec les A si dit es , ce qui m’a engagé à les placer dans la première division. 
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dans presque tous, échancréè, et le plus souvent par un 
sinus étroit et profond, le divisant en deux lobes très lar.â 
ges à leur sommet. 

La languette est dans tous ou entièrement cachée ou 
très peu saillante; on aperçoit au plus son extrémité et les 
deux derniers articles de ses palpes» 

PREMIÈRE SECTION. 

Dans tous le menton remplit en entier rouverture 
progéniale, et le dernier article des palpes maxillaires 
est allongé , plus épais que le pénultième , mais pas 
notablement triangulaire. Le plus souvent les anten¬ 
nes ont onze articles apparens; rarement elles n’en ont 
que dix, mais dans ce cas les tibias antérieurs sont forte¬ 
ment bidentés extérieurement. Dans tous, les hanches in¬ 
termédiaires sont orbiculaires, comme les antérieures, et 
enveloppées par le mésosternum et le métasternum. Les 
postérieures sont ovales et s’approchent beaucoup du bord 
des élytres. 

A. Cuisses postérieures plus courtes que l’abdomen dans 
les deux sexes. 

a. Lobe interne des mâchoires sans crochet corné, 

distinct des cils, à son extrémité. 

Yeux généralement ovoïdes, et 
situés en entier au dessus du 
bord latéral de la tête, rare¬ 
ment transverses, partie en des¬ 
sus et partie en dessous , et 
dans ce cas les tibias anté¬ 
rieurs sont bidentés en de¬ 
hors. i rC trib . Erodites. 

b. Lobe interne des mâchoires armé 
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à son extrémité d’un crochet 
corné distinct des cils. 

Yeux toujours latéraux, partie 
en dessus et partie en dessous 
du bord latéral de la tête, et 
tibias jamais bidentés extérieu¬ 
rement. 2 e trib. Tentyrites. 

B. Cuisses postérieures aussi longues ou 
plus longues que l’abdomen , sur¬ 
tout dans les mâles. 3 e trib . Macropodites. 

DEUXIÈME SECTION. 

Dans quelques-uns encore, le menton remplit en entier 
S’échancrure progéniale; mais alors, ou le dernier article 
des palpes maxillaires est court et notablement triangu¬ 
laire, ou les antennes n’ont que dix articles apparens, et 
les tibias antérieurs ne sont pas en même temps biden¬ 
tés. Dans les autres, le menton laisse un intervalle plus 
ou moins grand entre ses côtés et ceux de l’échancrure 
progéniale. 

Dans le plus grand nombre, le mésosternum et le méta- 
sternum n’enveloppent pas entièrement en dessus les han¬ 
ches intermédiaires qui sont presque toujours ovales. Elles 
sont quelquefois orbiculaires, mais alors les postérieures 
ont la même forme , ou s’approchent moins du bord des 
élytres que dans la section précédente. 

A. Antennes ayant toujours onze articles 
apparens. 

a. Tête peu dilatée antérieurement, 
sur les côtés , laissant à découvert 
la majeure partie des mandibules, 
i. Dernier article des palpes maxil- 
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laires allonge, pas notablement 
triangulaire. 

* Labre cunéiforme (i) et tron¬ 
qué antérieurement; saillie 
postérieure de l’écussou élar¬ 
gie et transverse. 4 e Pimélites. 

** Labre échancré ainsi que l’é- 
pistome; saillie de l’écusson 
non apparente ou rétrécie 
en pointe. 5 e trib. Nyctélites, 

2. Dernier article des palpes maxil¬ 
laires court et notablement 

triangulaire. 6 e trib . Asidites. 

b. Tête notablement élargie sur les côtés 

antérieurement, et couvrant la ma¬ 
jeure partie des mandibules. y e trib . Akisites. 

B. Antennes n’ayant que dix articles ap- 

parens. 8 e trib . Adélostomites, 

DEUXIÈME DIVISION. Les Phanéroglosses . 

Le menton ne couvre plus la base des mâchoires (2) et 
laisse toujours un intervalle notable entre ses côtés et ceux 
de l’échancrure progéniale; il est presque toujours nota¬ 
blement rétréci à sa base, et articulé sur un pédoncule 
assez notable, rétréci et tronqué antérieurement dans 

(1) En trapèze renversé ou dont le plus petit côté est vers l’épistome. 

(2) Dans le genre Homaloderes si la base des mâchoires est cachée, ce n’est 
pas par le menton qui est très petit, mais par son pédoncule qui a pris un 
développement considérable. Dans les autres genres de cette division les pièces 
cornées qui font la base des mâchoires, sont toujours très saillantes, et at¬ 
teignent au moins la face inférieure du menton. 
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presque lous. Rarement ce pédoncule est rectangulaire, 
mais alors il a un grand développement (i). Dans quelques* 
uns , le menton est échancré, mais l’échancrure est large 
et généralement peu profonde; la languette est dans le plus 
grand nombre découverte, au moins à son extrémité, et 
l’on aperçoit les trois articles de ses palpes. ( 2 ) 

PREMIÈRE SECTION. 

Tête oblongue ou rectangulaire, prolongée d’une ma¬ 
nière notable derrière les yeux, s’enfonçant peu dans le 
prothorax, et ayant un léger étranglement à sa partie 
postérieure. 

A. Lobe interne des mâchoires terminé par 

un crochet corné, distinct des cils; 
dernier article des antennes tout au 
plus égal au pénultième qui est court, 
transverse ou globuleux. 9 e trib, Tagénites. 

B. Lobe interne des mâchoires sans cro¬ 

chet corné distinct des cils; dernier 
article des antennes plus long que le 
pénultième qui est allongé (cylindrique 
dans la plupart ). 10 e trib. Scauriles. 

DEUXIÈME SECTION. 

Tête subtriangulaire ou suborbiculaire, peu prolon¬ 
gée en arrière, et pouvant s’enfoncer dans le prothorax 
jusque près des yeux. 

(1) Voyez la note 2 de la page précédente. 

(2) Dans quelques Pédiniles, la languette est presque entièrement cachée, 
mais alors le menton est oblong ou tridenté antérieurement, ce qui distinguera 
les insectes de cette tribu de ceux de la première division. 
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A. Menton court, transverse, de forme trapézoïde, sub- 
cordiforme on semi-circulaire, mais non oblong, ni 
trilobé antérieurement; tête triangulaire, peu dilatée 
sur les côtés antérieurement, et laissant à découvert 
la majeure partie des mandibules, 
a. Dernier article dés palpes maxillaires le plus souvent 
ovoïde ou sécuriforme-allongé , rarement court et 
notablement triangulaire dans un des sexes ( le 
mâle?) Mais alors ou le labre est notablement échan- 
cré, ou les yeux sont très saillans (i), et situés au- 
dessus du bord latéral de la tête. 

1. Prothorax large , notablement 

transverse, se rétrécissant vers 
la tête , au moins aussi large à sa 
base que les élytres , dont les 
angles huméraux ne sont pas ar¬ 
rondis. Le labre est ordinaire¬ 
ment fortement échancré ou à 
sont défaut c’est l’épistome qui 
est dans ce cas. (Les antennes 
sont courtes , le plus souvent 
grenues à leur extrémité.) i i e trib. Praocites. 

2 . Prothorax point ordinairement 

transverse; il est presque tou¬ 
jours rétréci postérieurement; 
sa plus grande largeur est dans 
le milieu ou à son extrémité an¬ 
térieure. 11 est quelquefois sub¬ 
rectangulaire, mais alors plus 
étroit que les élytres, dont les 
angles huméraux sont plus ou 

(1} Comparés surtout à ceux des autres insectes de cette famille. 
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moins arrondis; le labre et Eé- 
pistome sont tronques ou peu 
échancrés. ^ 

* Antennes très cpurtes, termi¬ 
nées par une massue courte 
et peu sensible, composée 
des deux ou trois derniers 
articles. Le dernier est nota¬ 
blement plus petit que le 
pénultième. 12 e trib . Zophérites. 

** Antennes filiformes , jamais 
très courtes, ni terminées 
en petite massue; le dernier 
article est toujours aussi 
grand que le pénultième. 

i 3 e trib. Molurites. 

b. Dernier article des palpes maxillaires 
court et notablement sécuriforme 
dans les deux sexes. Yeux jamais 
très saillans; labre tronqué ou 
peu échancré. i 4 ü trib. Blapsites. 

B. Menton ohlûng ou pas sensiblement 
transverse , en ovale tronqué aux 
deux sommets, ou élargi antérieure¬ 
ment et trilobé (1). La tête est géné¬ 
ralement courte, transverse ou orbi- 
culaire; elle est dans le plus grand 
nombre, notablement dilatée sur les 
côtés antérieurement, et recouvre la 

(i)En d’autres termes le menton paraît ovale, tronqué aux deux bouts, 
comme dans les précédens ; mais il est unidenté de chaque côté, près de l’ex¬ 
trémité. 
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majeure partie des mandibules ; le 
labre est petit et situé dans une échan¬ 
crure de l’épistome. i5 e trib. Pédinites. 

Tel est le résultat de l’étude que j’ai faite de cette fa¬ 
mille. La plupart de ses tribus m’ont paru naturelles, quel¬ 
ques-unes cependant m’ont offert moins d’homogénéité. A 
mesure que j’arriverai à chacune d’elles j’aurai soin d’indi¬ 
quer les différences que j’ai cru y remarquer. 


PREMIÈRE DIVISION. Bmchjglosses. ( 1 ) 
l re TRIBU. Erodites. 

( Correspondant au genre Erodius de Fabricius et. d’Olivier. ) 

(PI. i; 4 .) 

Dans tous, le menton est initréforme ( 2 ), et remplit en 
entier l’échancrure pfogéniale. Le sinus antérieur est tou¬ 
jours très notable. 

La languette est petite, entièrement cachée, profondé¬ 
ment bilobée et ciliée antérieurement. 

Les mâchoires entièrement cachées (les palpes excep¬ 
tés) sont courtes, terminées par deux lobes peu allongés, 
assez larges, épais, garnis à leur extrémité de poils longs 
et robustes. L’interne est cilié en dedans de poils sembla¬ 
bles dont quelques-uns un peu plus cornés, subépineux; 
son extrémité n’est pas armée d’un crochet distinct des 
cils. _ ■' 

Les palpes maxillaires sont toujours de quatre articles et 
les labiaux de trois. 

(1) Voyez pour les détails de cette division page 499. 

(2) Voyez pl. 1, fig. 4 j pb 2, fig. 2 et 9; pl. 3 , fig. 4 ; et pi. 4 , % 2. 
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Les yeux sont généralement petits, ovales, et situés en 
dessus du bord latéral ; rarement étroits, transverses et 
latéraux de manière à se prolonger en dessous. 

Les hanches intermédiaires sont orbiculaires, comme les 
antérieures, et entourées par le mésosternum et le méta- 
sternum. 

Les jambes sont garnies de petits piquans logés dans 
des fossettes en forme de crénelures. On retrouve aux 
quatre cuisses postérieures, au moins, des piquans sem¬ 
blables. Dans quelques-uns ils sont remplacés aux anté¬ 
rieures par des cils, longs, peu serrés et faibles. 

Les tarses sont garnis en dessous et sur leurs bords de 
petits cils épineux. 

L’écusson ne fait point de saillie entre les élytres, et est 
entièrement caché. 

La tête a en dessus une partie plane, un peu relevée 
postérieurement. 

Le prothorax est fortement échancré et cilié antérieure¬ 
ment. L’échancrure forme de chaque côté une saillie no¬ 
table, triangulaire , enveloppant la tête jusqu’au delà 
des yeux. 

Les élytres sont généralement convexes et ont vers leur 
extrémité un sillon court et transverse, en forme d’étran¬ 
glement , rapproché du bord marginal. 

Leur couleur est presque toujours noire , rarement 
légèrement métallique. 

Ils vivent' à terre , préfèrent les terrains sablonneux et 
courent à l’ardeur du soleil: ils sont très agiles et s’enfon¬ 
cent avec rapidité dans le sable, lorsqu’on veut les saisir; 
ils se nourrissent de débris de végétaux et d’animaux. 

Ces renseignemens sur leurs mœurs m’ont été fournis 
par MM. Bayard et Varvas. 
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Voici le tableau sypnotique des genres qui composent 
cette tribu : 


/ayant 


en-des- 



sus une deut \ 
saillante. La- ] 
bre subtrian- v 
gulaire ou ] 
caché. | 

fl 

Antennes ' 

qj ce 

^ £ 

' s i< 


a 

sible en-des-1 


sus. Labre 1 

O 

subrectan - 9 

(Z* 

gulaire, tou-/ 
jours plus à 
ou moins I 
saillant. b 


' * Cuisses \ 



n’ayant que / 

dix «articles l très long, ovalaire. . i. Lep tony chus. 
apparens. J court, pas sensible- 
leur dernier \ nient ovalaire .... 2 . Arthrodeis 
article. ( 


carrément.3. Diodontes. 


comprimées : yeux petits, ovales ou 
suborbiculaires, situés entièrement 
en dessus du bord latéral de la tête. 4. Erodius. 


renflées en massue à leur extrémité ; 
yeux étroits , très larges, transverses, 
partie en dessus et partie en dessous 
du bord latéral de la tète. 


5. Anode sis. 

6. Zophods. 


Première Division. ( Erodltes vrais . ) 


( PI. 1, fig. i,2 et 9. ) 


Les insectes de cette division ont les tibias antérieurs 
fortement bidentés au côté extérieur (fig. g). 

Le mésosternum présente dans son milieu un espace 
horizontal , en forme de trapèze, dont le côté antérieur, 
le plus petit, s’applique contre la saillie du présternum, 
qui est également tronquée. Les côtés du mésosternum se 
relèvent ensuite, presque verticalement, vers Fépister- 
num, qui est très grand, subtriangulaire et un peu 
arrondi au côté postérieur. L’épimère est très petit, très 
étroit, en triangle très aigu et quelquefois à peine sen¬ 
sible (fig. 1 , b, à, e). 

Le métasternum est très court, très transverse, presque 
rectangulaire dans son milieu , qui est plan. Il se rétrécit 
entre les hanches et se dilate ensuite de chaque côté, en 
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enveloppant répisternum par une suture courbe, ce qui 
donne à ce dernier la forme d’un segment de cercle. Son 
épimère est très petit et quelquefois recouvert par la 
saillie latérale de l’abdomen. Les hanches postérieures 
sont très fortement écartées , et la saillie intermédiaire du 
premier segment de l'abdomen est courte, largement tron¬ 
quée antérieurement et rectangulaire (Jig. i , c ,/, g et h). 

Le dernier article des antennes est nul, ou soudé avec le 
pénultième, ou emboîté par lui. 

Le rebord ou flanc des élytres (PI. i ,fig. i et 2, ï) est 
légèrement dilaté en crête, près des angles huméraux. 

Par la forme de son arrière-poitrine et par celle de ses 
tibias antérieurs , cette division devrait former une tribu 
distincte ; mais , la seconde division ne comprenant qu’un 
seul genre, j’ai pensé qu’il convenait tout autant de le réu¬ 
nir aux Erodites, avec lesquels il a des rapports de mœurs, 
et d’organisation dans l’ensemble de la tête. 

O 

Elle correspond au genre Erodius de Latreille. 

PREMIÈRE SECTION. 

Bord latéral et supérieur des mandibules, relevé et for¬ 
mant en dessus, avant l’extrémité, une dent très distincte 
des deux terminales. Le labre est retiré sous l’épistome, ou 
triangulaire, et pouvant s’y cacher lorsque les mandibules 
sont fermées. (1) 

Genre I er . Leptonychus, Chevrolat, Revue Entornologïque, 
i re livr., page 26. 


( PI. 1, fig. 3 -io. ) 

Menton transverse, mitréforme, fortement échancré an- 

(1) Cette faculté est devenue nécessaire par la forme des mandibules qui 
auraient pu serrer le labre en se fermant* 
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tërieurement, et ayant dans son milieu un sillon profond 
longitudinal et s’élargissant vers l'échancrure ( fig . 4). 

Palpes maxillaires ayant leur premier article fortement 
recourbé ; le deuxième plus long que les autres, renflé à 
son extrémité et un peu à sa base5 le troisième conique, 
et le dernier ovoïde , légèrement tronqué et pouvant le 
paraître davantage , si. son extrémité , qui est membra¬ 
neuse, rentrait en dedans; mais il paraît qu’elle est main¬ 
tenue par de petites bandes cornées, faisant partie du 
corps de l’article ( fig\ 6 et 7). Palpes labiaux ayant leurs 
deux premiers articles presque entièrement cachés ; le pre¬ 
mier conique, le deuxième en massue, le dernier ovalaire, 
obtus. Tous trois à-peu-près d’égale longueur (fig. 4 et 5 ). 

Mandibules très larges en dessus , dilatées en crête 
horizontale. La crête latérale se relève légèrement et forme 
une dent à la partie supérieure. Les deux dents terminales 
sont très aiguës (fig. 3 ). 

Labre entièrement caché , cilié antérieurement (je n’ai 
pu l’apercevoir distinctement sur le seul exemplaire à ma 
disposition, quoique ayant analysé sa bouche). 

Epistome saillant, tronqué antérieurement. 

Antennes grêles, assez longues;“leurs articles allongés, au 
nombre de dix seulement, les deux derniers étant soudés 
ensemble et n’en faisant qu’un ovoïde, plus renflé que les 
autres. Sa partie cornée et lisse, représentant le dixième 
article, forme de chaque côté une longue saillie , arrondie 
au bout, emboîtant l’extrémité spongieuse, ayant quelques 
poils courts et rares, et représentant le onzième article. Le 
premier en massue courte, le deuxième conique, assez 
long, le troisième de même forme et un peu plus long 
que le précédent, les six euivans, également coniques, 
plus courts que le deuxième et à-peu-près égaux entre eux 

{fig- 3 et 8). 
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Yeux ovales, moyens, point saillans, n’étant pas pro¬ 
longés en dessous d’une manière sensible. 

Prolhorax subrectangulaire, transverse, légèrement ar¬ 
rondi sur les côtés , sinué postérieurement. 

Cuisses comprimées, presque filiformes ou grossissant 
légèrement vers leur extrémité. Les antérieures ciliées 
en dedans et en dehors de longs poils écartés et faibles. 
Les quatre postérieures, ainsi que les tibias des mêmes 
pattes, garnis de deux rangées de petits piquans, éloignés 
les uns des autres. Tibias antérieurs ciliés de longs poils au 
côté interne (fig. 9 et 10). 

Tarses grêles, à articles subtrigones ; le dernier excepté, 
qui est plus long que les autres et égal au moins aux deux 
précédens réunis, même aux pattes postérieures, dont les 
articles sont les plus allongés. Crochets très longs ainsi 
que les deux épines qui terminent les tibias (fig. 9 et 10.) 

Par ses mandibules et ses antennes, ce genre se dis¬ 
tingue facilement de tous ceux de la même tribu. Je n’en 
connais que deux espèces. 

1. Leplonychus Erodioides : Çhevrolat. Revue Entomolog ., 
i re livr., pl. j , fig. i. 

Long, de 8 à 9 mill., larg. 5 mill 

Niger submfesceiis , siibovcitus , gihbus . Ccipite supra piano , 
rugoso , rétrorsiis angustato discoque lœve. Prothorace 
dorso punctis maximis adstrictis , lateribus magis numéro - 
sis impresso ; marginibns redis . Elytris rugosis tuberculis 
squamiforniibüs. Pedibus antennisque obscure nifis . 

Noir avec un reflet rougeâtre. Fortement gibbeux, sub¬ 
ovale ; allongé. Tête plane en dessus à sa partie anté- 
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rieure, fortement rugueuse , couverte de lignes ëlevées 
sans ordre et formant par leur réunion des fossettes 
étroites , oblongues. Un espace lisse, suborbiculaire, à sa 
partie postérieure. Prothorax fortement ponctué en des¬ 
sus ; cette ponctuation un peu plus serrée sur les côtés que 
dans le milieu, avec un sillon marginal effacé à sa base. 
Présternum rugueux sur les côtés et entre les hanches, 
ses flancs sont striés en long. Arrière-poitrine à ponctua¬ 
tion bien prononcée , mais très écartée. Eiytres tubercu¬ 
leuses , surtout à la partie postérieure. Les tubercules sont 
déprimés en dessus, peu relevés antérieurement et arron¬ 
dis postérieurement ; ils sont liés entre eux* vers l’extré¬ 
mité des élytres, et s’éloignent et s’affaiblissent à mesure 
que l’on approche de la base où ils se changent en impres¬ 
sions lunulées. Les flancs des élytres sont presque lisses, 

larges à la base et se rétrécissant vers l’extrémité : ils sont 
<-/ 

accompagnés d’une impression longitudinale en forme de 
strie près de la base, mais peu sensible. Les deux premiers 
segmens de l’abdomen ont des stries courtes, longitudi- 
nalés, plus grandes et plus prononcées au premier segment. 
Antennes et pattes d’un rouge obscur: tibias antérieurs 
tronqués très obliquement à leur extrémité. 

Du Sénégal. Communiqué par M. Dupont. Je crois que 
c’est le Granulatus de M. Dejean; mais je n’en suis pas bien 
certain. 


2. Leptonrchus Maillei , 

Long. i 4 hiill. Larg. 6 mi!l. f. 

Niger , gibbus , oblongus , sabparallelus . Capite supra piano 
rugosissimo , retrorsiis lœviter angustalo , discoque lœve. 
Prothorace marginibus sinuatis , dorso pimctalo, punclis 
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sparsis , prœcipuè lateribus. Eiylris ru go sis , tubercules 

squamiforrnibus . Antennis pedibusque obscure rufis. 

Il se distingue du précédent par sa taille*plus grande, 
par sa forme plus parallèle, par sa tête plus rugueuse, 
principalement au-dessus de l’épistome. La ponctuation 
du dessus du prothorax est plus écartée, surtout sur les 
côtés ; ses bords marginaux sont plus sinueux 5 enfin les 
angles latéraux du menton sont bien apparens et point 
relevés en dedans comme dans le précédent, et les tibias 
antérieurs sont txonqués moins obliquement. 

Du Sénégal. Donné par mon ami M. Arsène Maille, 
quoique unique dans sa collection. 

Genre IL Arthrodeis. 

( Pl. 2 , lig. de 1 à 6. ) 

Menton mitréforme avec un sinus profond et anguleux 
antérieurement, et un sillon longitudinal dans son milieu 

{fs- 4 _ . 

Palp es maxillaires ayant leur dernier article ovalaire ou 
subcylindrique, tronqué à son extrémité (Jîg. 2). Palpes 
labiaux ovalaires, ayant leur dernier article légèrement 
tronqué au bout (fig. 2). 

Mandibules légèrement bidentées au bout et ayant en 
dessus, un peu en arrière de l’extrémité, une dent formée 
parle bord latéral supérieur relevé (Jlg- 1). 

Labre petit et caché: on n’aperçoit que les cils de son 
extrémité. 

Tête ayant en dessus une ligne élevée, transverse, mar¬ 
quant la suture de l’épistome :ellc est anguleuse de chaque 
côté, en avant des yeux. 


ni. 
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Yeux ovales, déprimés, obliques, situés à la partie 
supérieure de la tête. 

Epistome brusquement rétréci en avant et tridenté anté¬ 
rieurement; les deux dents latérales assez grandes et l’in¬ 
termédiaire plus petite et plus ou moins prononcée, pro¬ 
bablement selon le sexe. 

Antennes n’ayant que dix articles apparens : le premier 
court, renflé; le deuxième globuleux, le troisième allongé 
et conique; les quatrième et cinquième plus courts, sub- 
cyathifoimes ; les quatre suivans très courts, à-peu-près 
égaux entre eux. Le dernier, beaucoup plus gros que le 
pénultième, est suborbiculaire, vu à une très forte loupe; 
xnais 3 avec une loupe ordinaire, il paraît fortement anguleux 
et comme terminé en coin. Je n’ai pu voir aucune suture 
marquant le onzième article, même avec une assez forte 
biloupe^g'. i et 3 ). 

Prothorax transverse, subi’ectangulaire, légèrement ar¬ 
rondi sur les côtés, tronqué à sa base. 

Sternum et flancs du thorax comme dans la première 
division : seulement la partie plane du mésosternum forme 
un angle rentrant à sa suture avec le métasternum. 

Cuisses et jambes à-peu-près comme dans les Leptony - 
chus ; cependant les épines terminant les tibias sont plus 
courtes et plus fortes. 

Tarses épais. Premier article des antérieurs conique, 
assez court: les trois suivans le sont davantage et trans¬ 
verses. Dans tous, le dernier article est court, épais et 
gibbeux en dessus. Cet article, aux tarses postérieurs, est 
un peu plus court que le premier, qui est aussi long que 
les deux intermédiaires réunis. 

Ce genre diffère du précédent parles tarses,les antennes, 
ies mandibules et l’épistome, et des Erodius par les mêmes 
caractères et par le dernier article des palpes, notamment 
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celui des labiaux, et par les mandibules; il diffère enfin du 
suivant par ses tarses, ses antennes et son épistome. 

Voici une analyse des trois espèces que je possède et 
que je crois distinctes : 

s i 

a I s • 

2 £ I Très saillante , la longitudinale 

A ponctuation bien ♦'J nulle ... i. Rotundalus. 

prouoncée..2 ” \ Moins saillante; une ligne élevée, 

« | longitudinale,bien marquée* • 3. Crucialus. 

> I 

'0> f 

W ^ 

A ponctuation oblitérée.*.. 2 . Obliteralus . 

i. Arlhrodeis Rotandatus . 

Erodius Rotundatus, Dejean } inédit. 

Long. 7 à 8 mill. Larg. 4 & 5 mill. 

Niger, valde gibbus, subparallelus; apice rotujidcitus. Capite 
punctis approximaiis , lineâ transversâ, valde elevatà , ro- 
tundatâque . Palpis maxillaribus apice rubris . P rot Horace 
dorsopunctis magnis . Ely tris valdepunctatis, punctis, spar- 
sis, arcuatis, apice approximatis et tuberculatis, Antennis 
pedibusque aigris , tarsis , anterioribus prœcipue , rafes- 
centibus . 

Var. A. Triangularis , ap/ce angustatus , corpus subtriangu- 
laris, parum gibbosus. An species? 

Noir, obtus à son extrémité, fortement gibbeux et à 
forme parallèle. Tête fortement ponctuée, les points rap¬ 
prochés au-dessus de Tépistome et sur les côtés , mais un 
peu moins serrés dans le milieu. La ligne élevée entre les 
antennes , très saillante. Dernier article des palpes maxil¬ 
laires d’un rouge clair. Labre de la même couleur, rétréci 

35 . 
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antérieurement et tronqué ( il se retire en entier sous 
Fépistome dans l’inaction). Prothorax fortement ponctué 
en dessus. Les points sont gros, très rapprochés, mais bien 
distincts les uns des autres. Elytres ponctuées. Les points 
sont écartés et arqués antérieurement, un peu plus rappro¬ 
chés et devenant un peu plus granuleux à leur extrémité. 
Pattes et antennes noires. Tarses antérieurs rougeâtres^ les 
quatre autres un peu plus obscurs. L’épistome a trois 
petites dents ; celle du milieu tantôt bien saillante, presque 
aussi avancée que les latérales, et tantôt un peu plus 
courte, à peine sensible, probablement selon le sexe , ce 
que je ne puis cependant assurer. 

La variété A, pourrait bien être une espèce : elle est plus 
petite, et la partie du corps représentée par l’arrière-poi- 
trine, l’abdomen et les élytres, est assez rétrécie postérieu¬ 
rement et à-peu-près triangulaire avec le sommet un peu 
obtus : elle est aussi moins convexe. La ponctuation est au 
reste la même que dans le type de l’espèce, qui figure 
dans la collection du Muséum de Paris , auquel je dois un 
exemplaire à épistome fortement tridenté. 

Habite l’Egypte et notamment les environs d’Alexandrie. 

2. Arthrodeis Obliteratus . 

Long. 6 mill. 1/2. Larg. 3 mill. 1/2. 

Niger y gibbiis , subcylindricus , apice rotandatus . Capite lineâ 
transversâ elevatâ acutâ , prothoraceque dorso vald'e punc• 
% tatis. Eljtris punctis obliteratis sparsis . Antennis obscuris , 
ctrticulo ultimo subrufo ,* pedibus ni gris. 

Cette espèce se rapproche beaucoup de la précédente , et 
peut-être n’en est-elle qu’une simple variété: elle en diffère 
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cependant par quelques caractères qui m’ont paru essen¬ 
tiels et assez prononces. 

Le menton est moins profondement sillonné en long ; 
le dernier article des antennes est rougeâtre ( les palpes 
manquent dans le seurindividu que je possède). La forme 
du corps est un peu plus étroite, et lesélytres sont presque 
lisses dans la majeure partie de leur surface. La ponctua¬ 
tion est un peu plus marquée vers la base, et leur extrémité 
est couverte de très petits tubercules arrondis et écartés. 

La ligne élevée et transverse de la tête est plus aiguë. 

Elle se trouve avec la précédente aux environs d’Alexan¬ 
drie d’Egypte. 


3 . Arthrodeis Cruciatas. 

Long. 6 mill. Larg. 3 niiil. 

Niger , gibbus , minor, apice rotundatus . Capite punctato lineis 
elevatis cruciatis parum prominulis acutisque . Prothorace 
dorso punctis magnis ieviter sparsis impresso. Eljtris 
punctatis y apice rugosis ; punctis sparsis y subarcuatis . 

Elle a la même forme que la première ; mais elle est beau¬ 
coup plus petite: elle est ponctuée à-peu-près de la même 
manière;cependant les points du tergum du protlierax sont 
plus écartés sur les côtés et antérieurement: ils sont à-peu- 
près également espacés sur toute sa surface. Elle se dis¬ 
tingue des deux précédentes par sa tête ayant une ligne 
élevée, longitudinale, partant de la dent intermédiaire de 
l’épistome , s’oblitérant vers le milieu de la tête et coupant 
à angle droit l’élévation transverse. 

D’Egypte. L’individu que je possède a été trouvé mort, 
sans antennes, sans pattes et sans palpes, avec les précé- 


i 


5 i 8 ANNALES 

dens,parM. Widmann , capitaine au long cours, qui a 
bien voulu me récolter des insectes dans ses divers voyages, 
quoique ne s’occupant pas d’entomologie. 

« 

Genre III. Diodontes. 

( PI. 2, fig. de 7 à 12. ) 

Menton mitréforme, profondément échancré antérieure¬ 
ment , avec un sillon longitudinal dans son milieu [fig. 9). 

Palpes maxillaires ayant leur dernier article allongé, sub- 
eylindrique ou à peine sécuriforme, fortement rétréci à sa 
base {fig. 9). Palpes labiaux ayant leur dernier article ova¬ 
laire, tronqué au bout (fg . 9). 

Mandibules notablement bidentées à l’extrémité, ayant 
une dent bien prononcée en dessus ( fg. y). 

Labre petit, triangulaire, velu sur toute sa surface supé¬ 
rieure, se retirant en entier sous l’épistome dans l’inaction. 

Epis tome subtrapézoïde , tronqué antérieurement et 
recourbé presque verticalement, avec un bourrelet trans¬ 
versal, quelquefois presque nul. 

Yeux enfoncés, courts, très transverses et prolongés 
en dessous. 

Antennes de onze articles, les neuf premiers obeoniques; 
le troisième plus long que les autres; le pénultième court, 
plus gros que les précédens et à peine conique ; le dernier 
très court, emboîté dans le pénultième, mais cependant 
bien distinct {fig* 7 et 12). 

Prothorax rétréci antérieurement, à forme trapézoïde, 
prolongé en dessus , dans le milieu de sa base, en lobe 
triangulaire. 

Tarses grêles , filiformes, à dernier article en massue , 
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peu épais , surtout aux quatre postérieurs : il est au moins 
aussi long que le premier ( fig . 10 et 11). 

Le flanc (1) des élytres est élargi à la base et très étroit 
dans presque toute la longueur. 

Epines terminant les'tibias et crochets des tarses assez 
longs , mais moins que dans les Leptouychus . 

Ce genre a beaucoup de rapports avec les Erodius, dont 
il se distingue par la forme de son labre, par la dent supé¬ 
rieure de ses mandibules et par la forme de ses yeux. 

Je n’en connais que trois espèces. 
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a "Si’Sh'S <d 1 Droit. Côtes’des élytres bien saillantes ; leurs iuter- 
ï Jt'-E "S I va ^ es notant pas sensiblement uuis ou plans. i. Porcatus. 

«a h s / 

ju & p§ JJ 0 \ 

£ « 3 0 ^Anguleux. Côtes des élytres peu saillantes ; leurs 

p s | intervalles presque plans. 2. Fossulatits. 

^ S £ I 

fl DTS I 

P V 

Point de bourrelet saillant au-dessus do l’épistome.. « 3 . Sulcatus., 


1. Diodontes Porcatus . 


Erodius Porcatus, Dejean , inédit. 

Long. 8 niiil.-. Larg. 5 mill. 

Rujescens , gibbus , ovatus inftatiisque. Epistomo rectè et 
crasse marginato. Capite prothoraceque dorso inœqualc 
gibboso , sulcato , punctatis rugosis. Elytiis inœqualibus , 
costis quatuor dorsale abbreviatis , rugosis . Tuberculis 
parvis vage sparsis , tectis . Antennis obscuris . Pedibus ru- 
fescentibas. 

Corps d’un rougeâtre obscur, en ovale court, un peu 
(i) La parlië'qui borde le côté extérieur. (Voyez PL i, fig. 2 i). 
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renflé vers l extrémité postérieure. Tête fortement ponctuée, 
avec un sillon transverse antérieurement, et un longitudi¬ 
nal un peu arqué, de chaque côté, venant joindre l'anté¬ 
rieur. Epistoine bordé antérieurement d ? un bourrelet droit, 
transverse, assez prononcé; en arrière de lui on aperçoit 
deux petites élévations (pl. 2, Jîg, y) transverses, latérales, 
indiquant la suture postérieure. Prothorax à dos gibbeux , 
inégal, fortement ponctué, avec trois impressions vers la 
base, une au milieu oblongue, et une de chaque côté de 
celle-ci, presque triangulaire et couverte de petits tuber¬ 
cules, qui se confondent avec la ponctuation rugueuse des 
côtés. Elytres inégales, avec des fossettes irrégulières. 
Chaque élytre a trois côtes assez saillantes et tuberculeuses, 
entre la carène et la suture. Les intervalles couverts de petits 
tubercules très écartés , même à l’extrémité des élytres. Les 
côtes sont d’autant plus courtes qu elles se rapprochent de 
la suture. Les côtés des élytres sont couverts de gros 
points enfoncés, éloignés les uns des autres et entremêlés 
de petits tubercules semblables à ceux du dos. Le préster- 
num, la partie antérieure de ses flancs ,les flancs et la base 
des segmens du sternum de l’arrière-poitrine et de l'abdo¬ 
men, sont couverts également de gros points enfoncés , 
assez rapprochés. Pattes à-peu près de la couleur du corps. 
Antennes plus obscures, presque noirâtres, excepté le 
premier article, le dernier et l’extrémité du pénultième, 
qui sont rougeâtres. 

Du Sénégal. Le seul individu que je possède et qui m’a 
été sacrifié par mon ami, M, Arsène Maille, offre une par¬ 
ticularité remarquable , c’est que le menton est très étroit 
et filiforme. J’avais d’abord fondé ce genre sur ce carac¬ 
tère, et je l’avais nommé Stenogentus ; mais la communica¬ 
tion de la collection de M. Dupont m’a fait reconnaître 
que mon insecte était VErodnts Porcatus , Dej., et que son 
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menton était comme celui de tous les Erodites. J’ai donc 
séparé la partie inférieure de la tête de celui qui m’apparte¬ 
nait , et, en l’examinant à un grossissement moyen, j’ai 
reconnu que le menton était tortueux, comme on peut le 
voir par la Jig . 8, pL 2. Je pense donc que l’insecte a 
éprouvé une maladie dans cette partie de la bouche, qui 
l’aura fait avorter au moment de la dernière transformation. 

2. Dioclontes Fossulatus . 

Long. 8 mill. Larg. 4 mill. 1/2, 

Obscurusyovatus , subangiistatus, gibbus. Epistomo crasse et 
angulatim marginato . Capite prothoraceque dorso in- 
œ quale , parwn coiwexo , punctatis ru go sis. Elytris costis 
quatuor, dorsale abbreviata, parum elevatis , interstitiis 
punctatis y et sérié fossidatis . Antennis obscuris ;pedibus 
rufescentibus . 

Il a beaucoup de rapport avec le précédent \ mais il 
m’en paraît bien distinct. La ponctuation de la tête est 
moins rugueuse dans le centre. La partie antérieure de 
l’épistome est moins inclinée , et son bourrelet est angu¬ 
leux. Le dessus du prothorax moins convexe . nullement 
relevé dans son milieu. La partie du corps en arrière du 
protliorax est gibbeuse, mais elle n’a pas cette forme ren¬ 
flée de l’espèce précédente : elle est plus étroite et à bords 
plus parallèles. Les côtes des élytres sont peu saillantes ; 
leurs intervalles plans et couverts de points enfoncés > 
écartés ; le bord antérieur relevé et tuberculeux. Ces points 
se confondent avec des fossettes peu profondes , irrégu¬ 
lières, à-peuprès disposées en ligne droite et occupant 
presque toute la largeur de l’intervalle. Dessous du corps 
ponctué comine dans le Porasta,?;pattes et antennes à-peu- 
près de la même couleur. 
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De la collection du Muséum de Paris, rapporté du Sé¬ 
négal par M. Leprieur. 

DEUXIÈME SECTION. 

Les mandibules n’offrent point de dent notable à leur 
partie supérieure. Le labre, ordinairement moyen ou grand, 
est plus ou moins saillant dans l’inaction. Il est transverse, 
subrectangulaire ou peu rétréci en avant : son extrémité 
est tronquée ou légèrement échancrée. Les antennes ont 
toujours dix articles apparens. 

3 . Diodontes Sulcatus. 

Erodius Sulcatus ,Gory. Collect. 

Long. 8 mill. 1/2, larg. 5 mill. 1/2. 

Niger; ovalis , curtus inflatusque. Epistomo vix marginato . 
Capite et prothorace , dorso inœquale pariun convexo , 
dense punctis magnis impressis. El/tris granulatis , costis 
quatuor , dorsale abbreviatâ^ leviter prominulis , interstitiis 
irregulariter fossulatis et transversim costatis. Antennis 
pedibusque obscurioribus. 

Il ressemble beaucoup au Porcatus; mais il est plus 
large , plus obtus et plus noir. Les bords latéraux et anté¬ 
rieur de la tête sont plus droits, sans sinus sensiblei 
L epistome n’a pas de bourrelet notable. La ponctuation de 
la tête est un peu plus serrée et les points un peu moins 
gros. Le dessus du prothorax est moins convexe dans le 
milieu, où il a une fossette large et longitudinale, plus 
longue et plus marquée que dans le Porcatus. Les inter¬ 
valles entre les points sont plus sensiblement tuberculeux 
sur les côtés. Les côtes des élytres sont moins saillantes, 
un peu plus longues et plus étroites. Les fossettes des inter¬ 
valles sont plus grandes, irrégulièrement placées, et Ton y 
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voit de petites lignes élevées, transverses, inégalement es¬ 
pacées et joignant les côtes, ce qui fait paraître les élytres en 
partie réticulées. Pattes et antennes très obscures, à-peu- 
près noires. 

Plus grand, plus large et plus renflé que le Fossulatus ; 
côtes des élytres plus relevées et les intervalles moins plans. 

Cap de Bonne-Espérance. Collection de M. Gory. 

Genre IV. Erodius , Fabricius, Latreille. 

Erodii Species, Olivier. Encyclop . mèth., Schônherr. 

( Pl. 3, fig. de là 16 . ) 

Menton des précédens, mais le sillon longitudinal est 
peu marqué et même bien souvent entièrement effacé. 

Palpes ayant tous quatre, leur dernier article sécuri- 
forrne allongé, tantôt grêle, tantôt" un peu épais aux 
maxillaires (fig. 3 - 6 ). 

Mandibules bidentées à l’extrémité, sans dent sensible à 
la partie supérieure (fig* i). 

Labre moyen, transverse, subrectangulaire ou légère¬ 
ment rétréci en avant, cilié, tronqué ou légèrement 
échancré antérieurement (fig* i). 

Epistome trapézoïde, un peu arqué postérieurement et 
tronqué, ou très légèrement échancré antérieurement 

{fig- 0* 

Yeux petits , ovales ou suborbiculaires , légèrement 
saillans et situés entièrement au-dessus du bord latéral de 
la tête. 

Tête prolongée en dessus dans le prothorax en un lobe 
long , rectangulaire et bifide à son extrémité (fig* i). 

Antennes minces ou un peu épaisses, tantôt plus longues, 
tantôt à peine de la longueur de la tête , de onze articles 
appareils ; le troisième toujours plus long que les autres; 
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les suivans , jusqu’au neuvième compris , coniques , soit 
allongés, soit courts, à-peu-près égaux en longueur ou 
diminuant d’une manière très peu sensible ; le dixième et 
le onzième formant quelquefois par leur réunion une mas¬ 
sue ovale plus ou moins allongée, dont le premier article 
(Jzg’. 1,2 et 7) est fortement anguleux antérieurement; d’au¬ 
tres fois le dixième article est épais , tronqué carrément à 
son extrémité, et le onzième très petit, peu saillant {fig* io 
et n). 

Tibias antérieurs tantôt filiformes avec leurs deux den¬ 
telures brusques et comme implantées sur chacun d’eux 
( fîg . 8), tantôt épais et paraissant triangulaires, avec une 
large échancrure en dehors, près de l’extrémité, formant 
les deux dentelures ( fig . i4 et i 5 ). 

Tarses grêles et longs , surtout aux quatre pattes posté¬ 
rieures. Le dernier article filiforme , plus long que les deux 
premiers réunis (Jlg* 8 et 9). Les crochets des tarses et les 
épines de l’extrémité des tibias, très minces et très longs. 

Le flanc des élytres est large et va en diminuant insen¬ 
siblement de la base vers l’extrémité. 

Voici un tableau synoptique des espèces de ce genre. 


PREMIÈRE DIVISION. (1) 
( Fig. i,3.) 


Antennes grêles; le dixième article notablement anguleux, 
et le onzième très saillant, aussi grand que le précédent. 


*8 ~0 

S ' 


i - , i 

J Oblongue. .2 ■« 1 Longs et arqués* •• • 
\ (fig. i et 2 .) ^ o j Plus courts et droits 

VCourte , en ovale subglobuleux (Jig. 7 .) • • • • 


1 . Olivieri. 

2 . Luevigatus. 

3 .Granulosus. 


(1) Les antennes de ces trois espèces et surtout des deux premières sont si 
remarquables que j’en avais fait un genre sous le nom de Dimeriseis ; mais il 
m’a paru que le Bilineatus formait avec le Granulosus un passage , sinon in¬ 
sensible, du moins assez marqué, et j’y ai renoncé. 
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DEUXIÈME DIVISION. 


( Fig. io el 115 ) 

Dixième article des antennes tronqué carrément à son 
extrémité ou pas sensiblement anguleux; le dernier plus 
court que lui , est peu saillant et presque toujours très 
court. 

PREMIÈRE SURDIVISION. 


Antennes peu épaisses , à articles compris entre le troi¬ 
sième et le neuvième, étroits, minces, subconiques , nota¬ 
blement plus longs que larges; le neuvième conique, al¬ 
longé, jamais transverse ( fig. io). 


Côte £ 

dorsale « 
(1) des-a 
clytres v 
bien 2 
saillan-^ 
te. 7, 


Nulle 1 \ 
j oblitérée. w 1 


/ Granuleuses sur toute leur surface , 

excepté les cotes. • • • .. 4 * Bilineatus 

û 1 Non ^ / Assez épais : tubercules de 
Granuleu- re j l’extrémité des élytres, 

ses sur g / écartés»... S.Bicostatus. 

f toute leurra 1 Grêles : tubercules serrés 
surface. Ë* ( à l’extrémité des élytres. 


Prothorax fortement ponctué en dessus. 
Bien I , Côte dorsale des élytres 

pronon- 1 j prolongée jusqu’à leur 

IDessus du| base; la latérale oblité- 
prothorax | rée assez loin de cette 

lisse sur la | base.* « ».. 

majeure ij 
partie de 


. Latreillei. 

W 

Barba rus. 


8 . Costatus.( 3 >) 


Côtes dorsale et latérale des élytres 
nulles ou oblitérées 


j Côtes dor- f 

Sensible¬ 


: sale et la- 1 

ment tri¬ 


térale des 1 

lobée an¬ 


élytres ! 

térieure¬ 


oblitérées.^ 1 

ment. • • • 

9. Sçrvillei. 

l’une et^ S 

Point sen- 


l’autre,un 

j siblement 


peu avant j 

trilobée 


' la base. 1 

' antérieu¬ 



rement. • 

10. Scaber.( 4) 

« / Subdéprimé 

, peu con- 


g 1 / vexe . » • • 


ïi.Dejeunii.{ 5 ) 

J 1 Très convexe •••••••• 

12. Glabratus. 


(i) Je nommerai côte marginale celle formant la carène : cote dorsale Celle 
la plus voisine de la suture, el eôte latérale celle entre les deux. 

(2, 3 , 4 et 5 ) Les antennes de ees quaire espèces sont tronquées, et e’est, 
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DEUXIÈME SUBDIVISION. 


Antennes épaisses, à articles compris entre le troisième, 
et le dixième, courts, pas sensiblement plus longs, et même 
le plus souvent moins longs que larges ; le neuvième presque 
toujours transverse, ou au moins aussi large à son extrémité 
que la longueur moyenne ( fig. n). 


Premier Groupe. (PL 3 , fig. 12 et i 3 .) 


Tibias antérieurs subfiliformes, avec les deux dents 
comme implantées sur eux , ou étroits et fortement échan- 
crés intérieurement. 


A. Côte dorsale des élytres très prononcée. 


Côte latérale nulle. 

I Côte dorsale atteignant la base des élytres où elle s’é¬ 
largit fortement ...... . 

î ( Quatrième article 

I Sillon latéral du 1 des antennes,grêle, 
1 protliorax bien 1 notablement plus 

Côte dorsale o- 1 uiar< T lé : P oint / lo "S 9 ue lar S e • • 
blitéréeunpeu J de cùte entre\ Quatrième article 
avant la base\ suture et la j des antennes épais, 
des élytres. 1 côte dorsale * / a peine plus long 
' 3 * I v que large au bout. 

' I Sillon latéral du prothorax peu mar- 
[ qué : une petite côte suboblitérée, 
entre la dorsale et la suture. 


6. Latreülei. 
8. Costatus . 


10. Scaber. 


i 3 . Maillei. 


14. Gibbus. 


B. Côte dorsale des élytres effacée ou peu prononcée. 


guidé par les premiers articles, que je les ai placé dans cette division. Je les 
ferai donc figurer aussi dans la deuxième subdivision du tableau synoptique. 
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Deuxième Groupe . (PL 3 ,fig. 14 et i 5 . ) 

Tibias antérieurs courts , épais, sensiblement triangu¬ 
laires et comme échancrés au côté extérieur. L’intérieur 
est droit ou peu échancré. 

A. Côte dorsale entièrement effacée, 
a. Côte latérale peu saillante. 

1. Tibias antérieurs assez échancrés au côté in¬ 


terne (fig. 1 5 ). 

( Peu marquées. Corps allonge» • • • • • 26. Orientalis . 

Fossettes de l’épistome j Très marquées . Corps large .j 36 . midùentns . 

2. Tibias antérieurs droits , ou pas sensiblement 
échancrés au côré interne (Jig . 14). 

Côte marginale entièrement nulle.». 28. Lusitaniens. 

/Les quatre tibias postérieurs courbes.*•••• 29. Curvipes. 


I 



03 H» < 


l Dessus du protborax pas sensiblement ponc- 

/ tué sur les bords. 3 o. Chauveneti. 

k Dessus du prothorax sensiblement ponctué 
f sur les bords» . 3 i. Audouini . 


Deux fossettes oblongues bien mar¬ 
quées, à la partie antérieure de i’é- 
pistome : labre d’un rouge-brun 
assez clair ... 4 o> Tangerianus. 

( Un large sillon de chaque côté 
de la partie antérieure du 
présternum.. 38 . Subnitidus. 


03 I 

‘03 
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2 fl 

1 » 03 
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r,—* ‘03 1 
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Su 


£ 03 
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fl 
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Dos très gibbeux. 37. Africanus. 


Dos un peu dé¬ 
primé ••*•••» 


39 . S u bcostatus. 


;Vm o 

.l‘S 

\| al 


Une fossette orbieulaire 
à la jonction du préster¬ 
num etdumésosternnm. 4 i* Ficinus. 
Milieu du dos des élytres granuleux»... 32 . Sicidus. 
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* 

b. Côte latérale saillante. 

Angles antérieurs du protborax peu arrondis, assez aigus ; 
élytres obtuses • 


5 a t) 


Angles antérieurs du 
prothorax arrondis. 


35 . Proximus. 

Cotés du protborax sinueux; dessous 

de l’abdomen brillant. $4- Patus. 

Côtés'du protborax droits, abdomen 

mat en dessous* ••••• •. 33 . Neapolilaiius 

1 . var. 

B. Côte dorsale plus ou moins marquée. 

Elytres couvertes de tubercules serrés sur toute leur surface, 

excepté sur les côtes.*. 42. Nltidicollis. 

i'o i Côte latérale saillante, mieux prononcée que la dorsale 33 . Neapolitunus. 


/ Corps en 

l Cûtes latérale 1 longé, 

et dorsale < sez rétré-C ^ *Y*Y .. ’ Y * 

egalement ) ci posté-\ Co T s . lc S erement de ' 

peu pronon- \ rieure- 

eées. i ment. 

f Corps en ovale court, très obtus pos- 

\ térieurement .. 


primé en dessus < 


3 y. AJ rie anus . 
39. Subcostatus . 

47. Lœvis. 


Protborax très 
, tête.» *..... • 


î r f Abdomen ï "* ’* * ’ 1 

Hytres 4 Côte dor- 1 granuleux; 
non pul-8 sale bien 1 corps al- 

vérulen-B saillante;! longé 44 . Etnondi. 

tes; tu- I corps no-S Abdomen 
hercules/ tablement J presque 

peu dis-\ en ovale.» lisse;corps 

tinctsduj ^ court**** 4 5 . Ambiguus. 

fond. f Côte dorsale peu pro- 

| noncée; corps subpa- 

v rallèle.. 43 . Subparalielus* 

Elytres pulvérulentes , comme ve- 
I loutées ; tubercules brillans, bien 

' distincts du fond'.46. Marginicoîlis. 

Sillon la- l Côte dorsale large, très 
téral du j arrondie et peu sail- 

protho- < lante.47. Lœvis . 

rax peu j Côte dorsale étroite, très 
.marqué. ( saillante.4 §.Af/înis. 

c-n , [Tibias antérieurs très 

I - .Sillon la -1 x x , 0 . n 

téra 1 du I courts et épais. Sillon 
nrnflm/ itérai bien prononcé* 49. PeirolerL % 
rax a ”\ Tibias antérieurs assez 

i longs et médiocrement 
scz nicir* f! * *■ p • 11 1 * * 

f épais. Sillon latéral 

^ ue ' l moins prononcé.5o. Mittrei. 

court, à peine de la longueur de la 
... 5 r. Syriacus. 

36 


ni. 
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PREMIÈRE DIVISION ( Dimeriseis .) 

Dixième article des antennes notablement anguleux à 
son extrémité, et formant avec le onzième, toujours 
très saillant et aussi grand que ce pénultième, une massue 
sensiblement ovoïde qui, au premier aspect, ne paraît 
formée que d’un article. Tibias antérieurs toujours très 
minces. (PL 3 ^fig. i, 2, 7 et 8. ) 


1. Erodius Olivïen . 

Long. 7 39 millim. Larg. 4^5 millim. ~. 

Niger , ovcilis , postice angmtatus et subacutiis, gibbus. Ca- 
pite granulato retrorsiim lœvigatô. Thorace dorso medio 
lœve , lateribus punctatis . Elytris subtriangularibus , costis 
diiabas sabobliteratis abbreviatisque a costâ marginale 
remotis ; lateribus et apice granulatis , dorso lœvigatis . 
Antennis longioribas pedibusque piceis vel rufo-piceis . 
Clavâ antennanun oblongo-ovale* Tibiis posterioribus 
longis , arcuatis . ^/z mas. P 

Var. A. Major (Long, n millim. Larg. 6-6 ~ millim, ) 
Elytris apice obtusiusculis. An fœmina? 

Il varie beaucoup pour la grandeur, probablement selon 
les sexes. 

Gibbeux, ovale , rétréci et légèrement obtus à son extré¬ 
mité postérieure. D’un noir mat ou peu brillant. Tête 
fortement granuleuse antérieurement ; les tubercules s’écar¬ 
tent ensuite et s’oblitèrent presque vers la partie posté¬ 
rieure: elle a un sillon transverse peu prononcé près du 
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bord anterieur. Prothorax lisse en dessus dans son milieu, 
et légèrement ponctué sur les côtés, avec une ligne de 
points plus gros et mieux marqués près du sillon marginal. 
Présternum rugueux; ses flancs marqués de petits sillons 
courbes et irréguliers, totalement effacés près des hanches. 
Elytres courtes, triangulaires par leur réunion: elles ont 
trois côtes; une marginale formant la carène, toujours 
assez, marquée, et les deux autres un peu éloignées 
de la première, tantôt bien marquées et tantôt un peu obli¬ 
térées, jamais tressaillantes : toutes trois courtes et sefia- 
çant un peu au-dela du milieu. Leur dos, ou mieux leur 
partie gibbeuse, est lisse; les côtés sont couverts de petits 
tubercules écartés, plus rapprochés à l’extrémité. Sternum 
de l’arri ère-poitrine et dessous de l’abdomen , couverts de 
petites granulosités serrées et diffuses. Les flancs de la 
première sont lisses. Antennes plus longues que la tête et 
le prothorax réunis; elles sont, ainsi que les pattes, d’un 
rouge-brun , un peu obscur, plus clair aux tarses et à 
1 extrémité des tibias , dont les postérieurs sont longs et 
arqués en dedans. 7 

La variété A est plus grande, un peu moins obscure et 
un peu plus obtuse à son extrémité. Je présume que c’est 
la femelle sans aucune certitude à cet égard. 

Du Sénégal. Il est possible que cette espèce ait été con¬ 
fondue avec la suivante par Olivier. 

2. Erodius Lœvigcilns , Olivier, Ent. tom. ni, 63 , pag. 5, 
dl. i , fig. 4; EncycL meth.Aom. vii, n° 5 ; Schoniierr , 
Syn. insect , tom. ï, pag. 12 5 . 

Long. 11 mill.Larg.6 mill. 1/2. 

Niger , valdè gibbus, ovalis, apice ohtusus . Capite granit- 
lato, retrormm sublœvigato. THorace dorso lœvissimo 

36 , 
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laleribusvix punctato. Elytris in mediolœvigatis , late- 
ribus et apice granulcitis ; costis duabus (dorsale et la¬ 
térale) obliteratis , marginaleque*subnullâ . Antennis 
longiusculis pedibusque rufo-piceis . Tibiis posterio- 
ribus pariim elongatis , redis . Clavâ antennarum 
oblorigo-ovale , pariim breviore. 

Il se rapproche beaucoup du précédent; mais il m’en 
paraît bien distinct: il est plus obtus postérieurement. Les 
antennes sont plus courtes et n’atteignent pas la base du 
prothorax. La massue des antennes est un peu moins allon¬ 
gée, mais cependant oblongue. La côte marginale des élytres 
est nulle. Le présternum est moins rugueux ; l’arrière- 
poitrine et le dessous de l’abdomen , le dernier segment 
excepté , sont couverts de tubercules plus écartés et moins 
saillans ; enfin les tibias postérieurs sont plus courts et 
droits. 

Du Sénégal. 

3 . Erodius Granulosus . 


Long. 11 mill. Larg. 6 mill. 1/2. 

ISiger, gibbus > ovalis- obtusus. Capite granulato retror- 
siun sublœve. Thorace dorso lœvissimo lateribus vix 
punctato . Elytris ubique granulatis, costâ dorsali 
unicâ abbreviatâ . Antennis mediocribus, clavâ ciirtâ 
ovale suborbiculatâ pedibusque nigris . Tibiis poste- 
rioribus redis , anterioribus cingustioribus . 


Il ressemble beaucoup au Biiineatus et a été probable¬ 
ment confondu avec lui : il est plus étroit et s’en distingue 
par la massue de ses antennes et par ses tibias antérieurs 
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beaucoup plus étroits et plus longs. Il diffère des deux pré¬ 
cédons par ses élytres, n’ayant que la côte dorsale courte 
et bien prononcée. La latérale et la marginale sont presque 
entièrement effacées : elles sont couvertes, sur toute leur 
surface, de tubercules assez serrés. Les antennes atteignent 
à peine la base du prothorax, et sont terminées par une 
massue ovale, courte, presque orbiculaire, dont le der¬ 
nier article est presque aussi grand que le pénultième, qui 
est très anguleux. Le dessous du corps est à-peu-près 
comme dans YOlivieri: seulement les trois premiers seg- 
rnens de l’abdomen sont moins rugueux , et les deuxième 
et troisième n’ont que des tubercules presque effacés. Les 
stries de l’extrémité du premier segment sont bien dis¬ 
tinctes. 

Rapporté du Sénégal par M. Yarvas, lieutenant de 
vaisseau à Toulon, qui a bien voulu me le donner : il figure 
également dans la collection de M. Gory, comme venant de 
Tripoli. 

Il réunit cette division à la deuxième par YEroclius Bili- 
neatus . 

DEUXIÈME DIVISION. {Eroda veri.) 

Dixième article des antennes tronqué carrément à son 
extrémité ou à peine anguleux. Le onzième toujours plus 
petit que lui ,1e plus souvent très court et très peu saillant * 
leur ensembleformant une massue pas sensiblement ovoïde. 
Tibias antérieurs moins étroits, moins allongés que dans 
les préeédens, et bien souvent épais et triangulaires. 

PREMIÈRE SUBDIVISION. 

Antennes peu épaisses’, à articles compris entre ie troi¬ 
sième et le neuvième , étroits, peu élargis à leur extrémité 
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et sensiblement plus longs que larges. Le neuvième conique 
allongé, jamais transverse ( fig. 10 ). 

Tibias antérieurs subfiliformes, à-peu-près droits, avec 
les deux dentelures comme implantées sur eux. 

4 Erodius Bduieatus , Olivier, Eut ., tom. m, 63, p. 4? 
PI. i,fig. 2,6 et c; Encj'cL Méth ., vi, n° 3 ; Schonherr , 
Syn. 1 ns. , tom, i, p. 124 . 

T\ igef'j vcddè gibbus, ovalis obtusus. Capite cintè rugoso. 
Prothorace dorso lœvigato lateribus angulisque poste- 
rioribus obsolète , granulato. Elytris dense granula* 
Us. Costa dorsale prondnente latdque , latérale obso- 
letâ , marginale nulle !. Clavd antennanun haud ovali ; 
arliculo decitno vice angulato ; ultimo exserto. Tïbiis 
anterioribus par dm elongatis , subfilifonnibus . 

Aar, A. A ngustior 9 minus obtusus . An mas? 

Très gibbeux et ordinairement large, très obtus. Tête 
e sur le devant et lisse postérieurement. Protho¬ 
rax lisse en dessus avec quelques points granuleux presque 
effacés sur les côtés et près des angles postérieurs, qui sont 
notablement prolongés en arrière et arrondis à leur extré¬ 
mité. Présternum riigueux avec des stries transverses, ir¬ 
régulières. Les flancs ont vers le haut, des stries semblables. 
La partie plane du mésosternum est striée en long, et les 
stries irrégulières sont interrompues dans le milieu. Mé- 
tasternum plissé vers sa partie antérieure. Elytres cou¬ 
vertes de tubercules serrés, surtout vers leur extrémité. 
La côte dorsale est grosse , courte, très saillante et lisse. 
La latérale est plus prolongée, point saillante et ne se 
distingue que parce qu elle est plus lisse que le reste des 
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élytres. La marginale est entièrement effacée. Dessous de 
l’abdomen légèrement granuleux ; l’extrémité antérieure du 
premier segment a des sillons longitudinaux courts et bien 
prononcés; le dernier segment est fortement ponctué, sur¬ 
tout à l’extrémiié. Tibias antérieurs assez épais, légèrement 
échancrés en arc intérieurement, subfiliformes, avec deux 
fortes épines, comme brusquement implantées sur eux. Les 
quatre postérieurs droits, fortement ponctués et garnis de 
petits piquans assez nombreux. Dixième article des antennes 
tronqué à son extrémité; le onzième est assez saillant et 
beaucoup plus petit que le dixième. Leur ensemble forme 
une massue un peu comprimée et pas sensiblement ova¬ 
laire. 

Le caractère pris des antennes , les tibias plus épais et 
moins longs, ainsi que sa forme, le distinguent suffi - 
saminènt du Granulosus, dont il se rapproche beaucoup. 

La variété A, qui fait partie de la collection de M. Du¬ 
pont , est moins large, ce qui la fait paraître plus allongée; 
mais cependant un peu moins que le Granu/osus . Le 
dixième article des antennes est légèrement anguleux à son 
extrémité. Je présume que cette différence* n’est que 
sexuelle. 

Dn Sénégal. 

Il serait bien difficile de décider si c’est cette espèce ou 
la précédente qui se rapporte à XErodais Bilineaitts d’Oli¬ 
vier; cependant la figure qu’en donne cet auteur convient 
mieux à l’espèce que je viens de décrire. 
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5 . Erodius B icostatus , Dejean , inédit. 

Long. i 3 mili. Larg. y mil!. 1/2. 

Niger nitidus , valdè gibbus , ovcilis obtus us . Ccipite cuite 
levitertgranulosb bifoveolato.Prothorace clorso lœvigcito . 
Elytris lœvigatis apice lateribusque leviter granulatis ; 
costci do reale promine nte , latérale marginaleque nul - 
/zc?. Antennisnigris , arliculo decimo truncato. Pedibus 
aigris. Tibiis anterioribus subfiUformibiis . 

Il a la même forme que la variété A du précédent. D’un 
noir brillant tant en dessus qu’en dessous. Partie anté¬ 
rieure de la tête couverte de petits tubercules assez écar¬ 
tés les uns des autres, avec deux fossettes un peu trans- 
verses et latérales près de l’extrémité de l’épistome. Protho¬ 
rax lisse en dessus,même à la base et sur les cotés, où l’on 
voit cependant quelques points oblitérés et très rares. Elytres 
lisses, avec des tubercules écartés à leur extrémité et sur les 
côtés ; leur côte dorsale courte, très saillante dans son 
milieu et presque tranchante; les deux autres entièrement 
effacées. La carène (1) est plus élevée postérieurement que 
dans les espèces précédentes, et prend à-peu-près la place 
de la côte marginale. Dessous du corps à-peu-près sillonné 
de la même manière que dans le Bilineatus , mais les sillons 
sont moins marqués, presque oblitérés. Dernier segment 
de l’abdomen légèrement granuleux, non ponctué ;les trois 
premiers sans tubercules. 

Delà collection de M. Dupont; rapporté de Barbarie par 
feu son frère. 

(1) Je nommerai carène la ligne supérieure de la partie embrassante que 
j’ai appelée flanc de l’élytre. (PI. r , fig. 2 i. ) 
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6. Erodais Latreillei . 

Long, io mil!. i/2,larg. 6 mil!. 

Ater 5 mediocriter gibbus 9 subovalis. Capite granulato retror- 
surn granulis subobliteratis. Prothorcice breviore 9 dorso 
lœvissimo nitido ,* lateribns impressione longitudinale ab- 
breviata ,• angulis anterioribas multo p or redis. Elytris 
pariim gibbosis , dorso planatis , costa dorsale promi - 
nulente , latérale y marginaleque nul lis ,* granulis apice 
approximatis y lateribus , distantibus , dorsoque oblitéra - 
Tibiis anterioribas angustisyfdiformibusÿ posterioribus 
Ion gis y arcuatis . 

Cette espèce est bien distincte de toutes celles qui me 
sont connues. Tête granuleuse , ses tubercules peu serrés ? 
bien prononcés antérieurement , oblitérés dans la partie 
postérieure; les deux fossettes du bord antérieur de Fépis- 
tonie sont bien marquées et suborbiculaires. Prothorax 
très court, très brillant, très lisse en dessus; ses angles 
antérieurs très saiîlans : il a quelques granulosités près des 
bords latéraux, mais peu sensibles; et de chaque côté, 
près du sillon marginal, une petite impression oblongue, 
longitudinale. Elytres ayant à leur extrémité des tubercules 
assez gros, très serrés: ils sont moins prononcés et très 
écartés sur les côtés et oblitérés entre les deux côtes dor¬ 
sales, qui sont assez élevées, très larges , courtes et bien 
marquées à la base des élyîres; les deux autres côtes sont 
effacées ; l'intervalle entre les deux dorsales est plan. Pré¬ 
sternum couveit de tubercules liés par des lignes élevées, 
sans aucun ordre, ce qui le rend très rugueux. Les flancs 
du prothorax sont finement striés en long dans leur milieu. 


538 ANNALES 

Mésosternum, métasternum et abdomen, ayant dans leur 
milieu des tubercules écartés. Extrémité de ce dernier 
ponctuée ; jambes et cuisses Tétant fortement» Tibias posté¬ 
rieurs longs et arqués; les antérieurs grêles, leurs deux 
dents très écartées et aiguës. 

O 

Les antennes manquent en partie; mais, les premiers 
articles étant minces , je présume que cette espece appar¬ 
tient à cette subdivision. 

Barbarie. Collection du Muséum de Paris. 

7. Erodius Barbarus , Dejean , inédit. 

Long.7 min. iy 2 .Larg .4 mill. J72, * 

Parvus , niger , gibbus , subovalis . Capite rugoso llneâ trans¬ 
versal elevatâ. Prothorace dorso punctatissimo angulis 
quatuor acutis,pleurib us valdè striâtes . E ly tris gran al a tis, 
costis tribus acutis , dorsale lateraleque approximatis. 
Abdomine subtus granulato . Antennis pedibusque nigris, 
Tibiis anterioribus filiformibus . 

Cette espèce, une des plus petites de ce genre, est très 
distincte. Tête entièrement granuleuse en dessus , avec 
une ligne élevée, transverse , entre les antennes ; partie 
antérieure de l’épistome bordée d’un petit bourrelet, mais 
peu sensible; ses deux fossettes peu marquées. Prothorax 
fortement ponctué en dessus, sa ponctuation très serrée, 
ses bords courbés en arc , ses quatre angles très aigus. Ses 
flancs sont striés longitudinalement, et les intervalles entre 
les stries sont relevés en forme de petites côtes. Elytres 
entièrement couvertes de tubercules médiocrement écartés 
et plus rapprochés à leur extrémité. Les côtes dorsale et 
latérale très saillantes, bien marquées près de la base et 
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assez rapprochées l’une de l’autre ; la marginale moins sail¬ 
lante, mais bien marquée. Dessous de l’abdomen granu¬ 
leux, excepté sur les côtés j extrémité antérieure du pre¬ 
mier segment, finement striée en long. La partie du corps 
en arrière du prothorax est subtriangulaire. Tibias anté¬ 
rieurs grêles, avec deux épines assez longues , aiguës et 
écartées. 

Collection de M. Dupont. Rapporté de Barbarie par son 
frère aîné. 


8, Erodius Costatus, Klug. 

Long. 9 mill. 1/2 , larg. 5 mill. 1/2. 

Niger, gibbus , ovalis . Capite ante rugoso subtrïlobato re- 
trorsîis lœvigato ,* epistomo truncato . Protkoruce dorso 
lœvigato , angulis posterioribus dense , marginibasque taxe 
punctato . Pleuribus vix striatis . Elytris , tuberculis distan - 
tibus apice approximatis, tectis . Costis tribus ,* dorsale 
prominente basi crassiore ; latérale prominula a basi dis¬ 
tante, marginale longiorepropè basim crassâ . Tibiis anti- 
çis fdiformibus ; posterioribus longis, leviter arcuatis. 

Il se rapproche du précédent ; mais il est plus rétréci à 
la base des élytres et moins ponctué en dessus. L épistome 
et le bord dilaté de la tête forment à leur suture une in¬ 
flexion en forme de sinus, ce qui fait paraître la dernière 
comme trilobée. Le lobe intermédiaire ou l’épistome est 
beaucoup plus grand , plus avancé et tronqué carrément à 
son extrémité. Les deux latéraux recouvrant la base des 
antennes sont arrondis. La partie antérieure de la tête est 
assez fortement granuleuse ; les tubercules forment en 
arrière une saillie anguleuse , et ils sont totalement effacés 
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à la partie postérieure. Dessus du pro thorax presque en¬ 
tièrement lisse ; l’on voit cependant quelques points écar¬ 
tés sur les côtés , et d’autres plus serrés près des angles 
postérieurs. Elytres couvertes de tubercules très écartés 
sur la majeure partie de leur surface, et rapprochés à 
l’extrémité. La côte dorsale est très saillante, atteint la 
base des. élytres et s’y élargit subitement : elle est courte et 
dépasse peu la moitié de la longueur; la latérale se pro¬ 
longe un peu plus en arrière que la première , mais s’obli¬ 
tère totalement avant la base: elle est également bien sail¬ 
lante. La marginale est bien prononcée, plus longue que 
les deux autres, et s’épaissit insensiblement, en se rappro¬ 
chant de la base. Les flancs du prothorax ont des stries 
longitudinales , oblitérées. Présternum légèrement granu¬ 
leux. Mésosternum et métasternum avec une large impres¬ 
sion dans leur milieu. Abdomen légèrement granuleux en 
dessous , excepté sur les côtés. Tibias antérieurs filiformes, 
avec deux dents courtes, mais aiguës et assez écartées;les 
postérieurs longs, grêles et légèrement arqués. 

Egypte. Collection de M. Dupont, où il était indiqué 
comme venant du Muséum de Berlin et comme étant YEro* 
clins'Costatus de Klüg. 

9. Eroclins Seivillei . 

Long. 12 mill. Larg. 5 mill. 7. 

Niget\ mediocriter gibbus , subpctmllelus. Capite ante rugoso 
subtrilobatojlobo intermedio{epistomo ) truncato , bifoveo - 
lato. Labro rufo. Prothorace dorso piano in medio pariim 
elevato , lateribns basiquepunctato ;pleuribus leviter stria - 
fis. Elytiis , costis tribus prominentibus , vage tubercula - 
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fis j tuberculis in medio oblileratis apiceque approximatis. 
Tibiis anterioribus cingustatis , intlis valdè sinuatis ,* poste - 
rioribus valdè arcuatis flexnosisque . 

Il se rapproche un peu du Gibbus et peut-être a-t-il été 
confondu avec lui par Olivier. Il est plus allongé; antennes 
plus grêles, ainsi que les tibias antérieurs dont les deux 
dents sont plus écartées; tibias postérieurs fortement ar¬ 
qués. Cet Erodius se distingue de tous les précédera par 
sa forme parallèle; labre rougeâtre; tête trilobée antérieu¬ 
rement, comme dans le Costatus , mais le lobe intermé¬ 
diaire où iepistome est moins avancé; tubercules de la 
tête bien distincts les uns des autres, se prolongeant plus 
sur les côtés, effacés postérieurement dans le milieu; des¬ 
sus du prothorax grand, transverse, mais assez long ; il est 
presque plan, cependant le milieu est un peu relevé. Le 
sillon marginal est bien marqué sur les côtés, qui sont cou¬ 
verts de gros points enfoncés; la base a une rangée de 
points semblables : outre ces points on en aperçoit à la 
loupe, quelques-uns épars et très oblitérés. Côtes des ély- 
tres saillantes, tuberculeuses, parallèles, également espa¬ 
cées. Elles se prolongent assez postérieurement, mais elles 
ne sont bien marquées qu’un peu au-delà de la moitié des 
élytres : tubercules de ces dernières très écartés, excepté à 
l’extrémité, et presque effacés entre les côtes dorsales. 
Présternum rugueux, avec une touffe de poils (1) très ser¬ 
rés , en forme de pinceau, placée au milieu de la partie an¬ 
térieure. Arrière poitrine et abdomen granuleux. 

Rapporté d’Egypte par Olivier ; il fait partie de la 
collection du Muséum de Paris. 


(1) Je crois que ce caractère est propre au mâle, et qu’il manque dans l’autre 
'sexe. 
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io. Erodius Scaber. 

Long. i 5 millim. Larg. 8. millim. 

Niger, mediocriter gibbns , vix ovalis. Capite ante bifoveô - 
lato granulatoqae retrorsus lœvigato. Prothorace dorso vix 
vagèpunctato ; lateribuspunctatis, sulco intîis marginato . 
Elytris tricostatis , granulatis , tuberculis distantibus , 
postice approximatis et prope basim obliteiatis . Tibiis 
anterioribus fdiformihus , intiis arcuatis; posterioribus jle- 
xuosis . 

* 

Il se rapproche un peu du précédent, mais sa forme 
est moins parallèle, les élytres s’élargissant un peu dans 
leur milieu; la tête n’est pas trilobée antérieurement; ses 
tubercules sont peu nombreux et réunis entre eux ; les 
deux fossettes près de l’extrémité de l'épistome sont bien 
marquées, et le labre est d’une couleur très obscure. Des¬ 
sus du prothorax presque lisse dans la majeure partie de 
sa surface. On aperçoit avec la loupe quelques points écar¬ 
tés, plus marqués à la base et antérieurement, surtout près 
des quatre angles ; le sillon latéral est bordé en dedans 
d’une élévation, en forme de bourrelet,et fortement ponc¬ 
tuée.. Angles postérieurs aigus, mais très peu prolongés en 
arrière. Les flancs du prothorax sont striés en long, et ont 
à la partie supérieure quelques plis transversaux, irrégu¬ 
liers. Présternum très rugueux, couverts de poils écartés, 
assez longs. Elytres couvertes d’assez gros tubercules éloi¬ 
gnés les uns des autres , et se rapprochant vers l’extrémité; 
les côtes dorsales et latérales très saillantes, et s’oblitérant 
près de la base et un peu au-delà de la moitié de la longueur 
des élytres; la marginale est assez marquée et s’étend de la 
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base jusque près de l’extrémité. Dessous de l’abdomen 
couvert, les côtés exceptés, de tubercules bien prononcés 
et un peu écartés; ceux des deux derniers segmens sont 
plus petits et plus serrés. Tibias antérieurs filiformes, assez 
fortement échancrés intérieurement ; les postérieurs fie— 
xueux, en les regardant en dessus, mais non arqués au 
côté inférieur. 

Du Muséum de Paris, sans indication de patrie, 
ii. Erodius Dejeanii. 

Long. 12 millim. Larg. 6 millim. 

Niger , obscurus ? parum gibbus , oblongus, suhtriangula- 
ris . Capite antegrciniiloso retrorsus lœvigato; labroru - 
bro, Epistomo ante emarginato , bifoveolato. Prolhorace 
clorsolœvigato, laterïbuspnnctidalu, Presterno antèvix 
rugoso. Elytris laleribus apieeque tuberculatis. Costa 
doi'sale nullâ ; latérale et marginale approximatis sub • 
obliteratisque. Tibiis anteriorïbus subfiliformïbus , in - 
tus arcuatis ,* posterioribus subrectis . 

Il ressemble un peu au Curvipes par sa couleur d’un 
noir très mat sur les élytres; sa forme est plus étroite; il 
se rétrécit légèrement depuis les angles antérieurs du pro¬ 
thorax jusque au-delà du milieu des élytres, et diminue 
ensuite un peu plus rapidement de largeur vers l’extré¬ 
mité, en s’arrondissant un peu sur les côtés. Labre d’un 
rouge brun, assez clair. Epistome légèrement échancré en 
arc antérieurement; il a deux fossettes assez marquées, 
un peu en arrière de son extrémité, et près des bords la¬ 
téraux. Tête assez granuleuse, excepté postérieurement. 


544 ANNALES 

Protliorax, mesuré en dessus et dans son milieu, un peu 
plus long que la tête; lisse,avec les côtés légèrement ponc¬ 
tués; les points sont plus marqués près des angles et près 
du sillon marginal. Elytres lisses dans leur milieu, depuis 
la base jusqu’à la moitié de leur longueur; légèrement 
granuleuses sur le reste de leur surface, mais un peu plus 
vers leur extrémité. Dessous de l’abdomen couvert de petits 
tubercules. Tibias antérieurs filiformes, assez fortement 
échancrés au côté intérieur; les postérieurs légèrement 
flexueux, mais non arqués au côté intérieur. 

De la Mésopotamie. Collection du Muséum de Paris, 
où il était confondu avec le Fabricii . 

12. Erodius Glabratus , Kltjg. 

Long. i 3 rnill. Larg. 8 milL 

Niger nitidus,ovalis,valdègibbus y subglobosus. Epistomo 
laterïbus cùm sinu parvo angulato . Capite ante valdè 
inordinaie rugoso . Prolhorace breve dorso lœvigato , 
nitido , lateribus punctato ; marginïbus sinuatis, sulco 
laterali subnullo ; pleuribus sulcatis . Elytris , cos lis 
nullis , sublœvibus, nitidis^ lateribus vix tuberculatis , 
apic.e granulatis. Tibiis anterioribus subjiliformibus > 
posterioribus quatuor valdè arcuatis . 

Par sa couleur d’un noir brillant, par ses élytres privées 
de côtes, et lisses sur une partie de leur surface et par sa 
forme renflée et presque globuleuse dans son milieu, cette 
espèce se distingue facilement de toutes celles qui me sont 
connues. 

Partie antérieure de la tête couverte de lignes élevées, 
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transverses, qui rendent les tubercules non apparens. Les 
deux fossettes de I’épistome sont bien marquées. Les cotés 
antérieurs de la tête ont un petit sinus anguleux qui la 
divise antérieurement en trois lobes peu prononcés. Pro¬ 
thorax sinueux sur les bords latéraux, très lisse et très 
brillant en dessus, au moins dans la plus grande partie de 
sa surface; ses côtés et ses quatre angles ponctués ; le sillon 
marginal est presque entièrement effacé latéralement, mais 
assez marqué antérieurement. Présternum ayant de petits 
sillons irréguliers, les uns transverses, les autres longitu¬ 
dinaux; les flancs du prothorax fortement sillonnés en 
long, excepté dans leur partie supérieure qui est lisse, 
avec quatre ou cinq petits sillons, très courts postérieure¬ 
ment. Elytres paraissant au premier coup-d’œil entièrement 
lisses; elles sont cependant légèrement granuleuses sur les 
côtés et assez fortement à l’extrémité. Les côtes sont tota¬ 
lement effacées. Dessous de l’abdomen légèrement gra¬ 
nuleux. Tibias antérieurs un peu épais dans le haut, moins 
étroits que dans la plupart des espèces de cette division; 
les deux dents sont rapprochées, et le côté intérieur est 
assez notablement échancré. Les quatre tibias postérieurs 
fortement arqués. 

Habite l’Arabie. Collection de M. Dupont où il est indi¬ 
qué comme étant YErodius Glabratus , Klug. 11 figure aussi 
comme d’Egypte dans la collection de M. Gory. 

Deuxième Subdivision. 

Antennes épaisses, à articles, compris entre le troisième 
et le dixième, pas sensiblement plus longs ou même moins 
longs que larges; le neuvième le plus souvent transverse, 
ou au moins aussi large à s^n extrémité que sa longueur 
moyenne (Jîg* 11)* 


m. 


3 ; 
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i cr Groupe . Tibias antérieurs étroits, subfiliformes. Tantôt 
la dent supérieure est brusque et comme 
implantée sur la jambe (fig. 12 ); et tantôt 
elle paraît formée par une échancrure de 
l’extrémité du tibia, et le côté intérieur est 
assez sensiblement échancré. {Jig . i 3 ). 

1 5 , Eroclius Ma illei. 

Long. 16 millim. Larg. 8 millim. 

Niger, gibbus,oblongus, subparallelus. Gapite anlè ru- 
goso , subtrilobato ; lobo intermedio (epistomo forma¬ 
te) emarginaio , bifoveolalo. Prothorace dorso , page 
punctato ; propà marginem punclis approximatif 
impresso; sulco marginale lalerïbus benè notato. JSly- 
tris tricostaiis, vix tuberculaiiei tuberculis api.caübus 
inagnis parum approximatif. Tibiis anterioribus jîli- 
fonnibus >valdè bidenlatis $ intùs redis ; posterioribus 
sinuatis . 

Il se rapproche un peu, par sa forme parallèle, de l’es¬ 
pèce suivante : il est plus grand et proportionnellement 
plus étroit. Tète rugueuse antérieurement, ses tubercules 
réunis par des lignes élevées, transverses, irrégulières, 
avec lesquelles ils se confondent : elle a, en avant et sur 
ses côtés, deux sinus anguleux assez notables qui la divi¬ 
sent en trois lobes, dont l’intermédiaire, formé par Lépis- 
tome, plus grand et plus avancé, est échancré en arc de 
cercle à son extrémité, avec deux fossettes oblongues bien 
prononcées. Dessus du prothorax légèrement ponctué, 
avec quelques espaces lisses sur les côtés. Les points sont 
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plus sensibles, à la base, vers les angles anterieurs, et vers 
un petit bourrelet longeant intérieurement le sillon latéral, 
qui est très prononcé. Angles postérieurs aigus, les anté¬ 
rieurs très arrondis. Elytres peu granuleuses, excepté vers 
leur extrémité où les tubercules sont plus marqués et un 
peu plus rapprochés, mais cependant assez écartés. Pré¬ 
sternum très rugueux dans son milieu et vers son bord 
antérieur; presque lisse sur les côtés, près des hanches. Il 
est couvert de poils roux, longs et écartés (i). Les flancs 
du prothorax ont des sillons assez prononcés dans leur 
milieu. Arrière-poitrine et abdomen, fortement rugueux ou 
tuberculeux, excepté sur les côtés. Tibias antérieurs épais, 
filiformes, fortement bidentés, et droits au côté intérieur. 
Les postérieurs assez longs, épais et sinueux. 

De Smyrne. Je dois cette espèce à mon ami M. Arsène 
Maille, de Rouen, 

j/\. Erodius Glbbus, Olivier. Ent:, t. ni , 63 . PI. i, fig. 3 , 
EncjcL Méthod . Fabr. Sysi. Eleuth . vol. i, pag. 121? 
Schoniierr, Syn. Insect . 1, pag. 124? 

Long. 11 millim. Larg. 6 inillim 1/2. 

Niger , glbbus , car Lus, pareille!us. Ccipite ru go s o , lineâ 
lata , transversâ , elevatd, antè subtrilobalo. Epistomo 
" apice emarginalo bifoveolatoque . Labro rufo-obscuro . 
Prothorace dorsopunclulalo, sulco latérale obliteralo. 
ElyLyis laleribus parum , apieeque magis gran 11 losis ; 
coslis prominentibus tribus ,* cum quartâ , propè su tu - 

(1) Je crois que des poils semblables, plus ou moins nombreux, se retrouvent 
dans la plupart des espèces qui n’ont pas cté mises dans de Talcool ou dans de 
la sciure de b us. 
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rapi obliterciiâ , abbreviatâque. Tibiis an t Ici s subfili « 
formibus > intiis pix sinuatis^ posterioribus redis . 

Il se rapproche, par sa forme et par les lignes'élevées de 
ses élytres, des Erodais Serpillei et Maillei; mais rl est très 
distinct de ces deux espèces; de la première par sa forme 
plus courte et plus large ,* par ses antennes plus épaisses; 
par ses tibias antérieurs moins grêles et moins sinués au 
côté intérieur, et par ses tibias postérieurs droits. Il dif¬ 
fère de la seconde , par sa taille plus petite, par sa forme 
plus courte et plus large, par le sillon marginal du protho¬ 
rax, presque nul sur les côtés; par ses tibias postérieurs 
plus courts et droits; par la quatrième côte oblitérée, si¬ 
tuée près de la suture, et enfin par sa poitrine moins ru¬ 
gueuse. Le présternum a une touffe de poils en forme de 
petit pinceau à sa partie antérieure (r). Les tubercules de 
l’abdomen sont aussi moins gros et plus serrés. 

Cette espèce me paraît être le Gibbus d’Olivier, qui in¬ 
dique dans sa figure une quatrième côte près de la suture, 
quoiqu’il n’en parle pas dans sa description , parce que 
peut-être il ne compte pas la marginale, et qu’aiors les 
élytres ont bien chacune trois côtes, dont une presque 
oblitérée. 

Je suis bien moins certain de la synonymie de Fabricius. 
La phrase de son Sjsiema Eleutlieratorum peut convenir 
à un grand nombre d’espèces s’il a compris dans les trois 
côtes des élytres, la côte marginale. La localité qu’il indique 
pourrait faire croire qu’il a eu en vue mon Erodius Serpillei; 
mais il me semble qu’il aurait parlé de la courbure des 

(i) Cette touffe de poils se retrouve dans diverses espèces et doit être un 
caractère sexuel, peut-être celui du mâle. Je l’ai aperçue à plusieurs individus 
du Neapolitcinus, tandis que d’antres de la même espèce en sont dépourvus. 
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tibias postérieurs, si prononcée dans cette espèce. Il pour¬ 
rait se faire encore qu’il ait voulu parler du S) riacus. 

Egypte. Je dois cette espèce à M. Emond d Esclevin , 
capitaine d’artillerie de la marine, à Toulon. 

i 5 . Erodius Carinatus. 

Long. i 3 millim. 1 Larg. 8 millim. i/ 3 . 

Niger, ovalis ? parum gibbus. Capite curie granuloso , 
subtrilobato $ ïobo inlermedio producto,truncato . Pro - 
thorace dorso lœvigato ; marginibus sinuatis. Elytris 
laterïbus > apiceque granulatis ; medio lœvigatis. 
Costa dorsale nullâ ; marginale et latérale prominen- 
libus , subapproxiniatis. Tibiis anterioribus angustis, 
intùs emarginatus$ posterioribusJlexuosis . 

Var. A. Epistomo transversè eulcato; labre rufo . 

D’un noir moins brillant en dessus qu’en dessous. Il est 
ovale, peu gibbeux en dessus, et meme plan sur les ély- 
tres entre les côtes latérales. Tête rugueuse sur le devant, 
ces rugosités formées par des lignes élevées, transverses , 
mêlées, surtout sur les côtés, de tubercules peu distincts. 
Sa partie antérieure est subtrilobée, et le lobe intermé¬ 
diaire ou l’épistome est avancé ou tronqué presque carré¬ 
ment au-dessus du labre. Ce dernier d’un roux obscur, 
quelquefois un peu plus clair. Dessus du prothorax lisse, 
avec quelques points enfoncés et rugueux près de son bord, 
sur ses angles antérieurs et sur les côtés. Le marginal rebordé 
et sinueux. Elytres assez granuleuses; leurs tubercules 
gros et bien marqués à leur extrémité ; elles le sont moins 
sur les côtés entre les deux côtes, et sont lisses dans le 
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milieu, entre les côtes latérales. Ces dernières très saillan¬ 
tes, atteignant la base des élytres, et se prolongeant jus¬ 
qu’aux deux tiers de leur longueur; cote marginale bien 
marquée., mais moins saillante, et se prolongeant un peu 
plus que la latérale; la dorsale entièrement effacée. Pré- 
sternum peu rugueux, couvert de petits sillons irréguliers 
et écartés, entremêlés de quelques gros points, surtout 
entre les hanches, et dé longs poils roux. Arrière-poitrine 
légèrement ridée dans son milieu. Premier segment de l’ab¬ 
domen ayant antérieurement de petits sillons longitudinaux, 
occupant la moitié de la longueur; les deux segmens sui- 
vans ont des sillons semblables, mais plus courts et moins 
distincts. Tout le reste des segmens est couvert de petits 
tubercules assez serrés. Tibias antérieurs assez étroits, légè¬ 
rement triangulaires ; leurs deux dentelures paraissant être 
formées par une échancrure de l’extrémité; la supérieure 
est très petite et peu avancée; le côté intérieur de ces tibias 
est assez fortement échancré ( voyez PI. 3 i 3 ) : les 
postériëurs sont sinueux, en les regardant en dessus, et 
droits en les examinant de côté. 

La variété A se distingue par son labre plus rouge, et 
par un sillon transverse joignant les deux fossettes de l’é- 
pistome , qui sont bien prononcées. La tête est un peu 
moins granuleuse antérieurement. Serait-ce une espèce ?(i) 

Rapporté de Tanger par M. Salzmann, duquel je la tiens. 

(i) Où doit-elle se rapporter à Y Europccus ? (Voyez la note relative à cetle 
espèce, page 56 1). 
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16. Erodius Brevicostatus. 

Long. 12 milüm. 1/2. Larg. 6 imllim. 1/2. 

Niger 3 ovalis , médiocrité)' gïbbus. Capite nigoso retror- 
sùm in medio lœvigato, hciud trilobato. Epistomo 
emarginato . Prothorace dorso lœvigcito , laieribus vix 
punctatis gmarginïbus subrectis . Elytris medio lœ - 
vigatis, lateribus vix , apicecpie inagis y granulatis ; 
costâ dorsale nullâ> latérale , marginaleque abbreviatis , 
Tibiis ariteriorïbus jîliforinib 11 s, intùs emarginatis : 
posterioribus vix flexuosis . 

Il ressemble beaucoup au précédent, mais il est plus 
étroit et je l’en crois très distinct. La tête est plus rugueuse, 
point trilobée antérieurement 5 la partie au-delà des anten¬ 
nes est trapézoïde. Les bords latéraux du prothorax sont 
presque droits, ou mieux, légèrement arqués, mais pas si¬ 
nueux. La côte latérale des élytres est assez saillante, mais 
beaucoup plus courte et n’atteint pas la moitié de leur lon¬ 
gueur; la marginale est moins prononcée, et aussi courte 
que la précédente. Le dessus des élytres est moins plan 
entre les côtes latérales. Le dessous du corps est granuleux 
et strié à-peu-près de la même manière, mais plus faible¬ 
ment. Enfin les tibias antérieurs sont plus grêles, et les 
postérieurs moins sinueux. 

De Morée. Cette espèce m’a été envoyée par mon ami 
M. Arsène Maille. J’en ai vu deux individus semblables 
dans la collection de M. Gory, dont un de Syrie. (1) 


(1) Un des deux, était sous le nom d 'Orientalh, Dej.; et le second sous ce¬ 
lui de Bicostalus, DEj.jdans le doute j’ai conservé le nom que je lui avais 
donné avant d’avoir eu communication de la collectiou de M.Gorÿ. 
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17. Erodius Fcibricii. 

Long. 12 millim. Larg. 6 millira. ij2. 

Niger, ovalis-oblongus, médiocritér gibbus. Capite ante 
rugosulo y p'ropè apice/n transverse sulcato. Protho - 
race dorso lœvigato, lateribus propè marginern bisul- 
cato, Elytris lateribus et apice vix granulatis. Costa 
dorsale nullâ ; latérale abbreviatci , margbialeque 
longiore subprominulis. Tibïis a/iterioribus Jilifor- 
mibus , dentibus remotis, intùs emarginatis ; posterio- 
ribus redis . 

I! se rapproche du précédent , mais il se rétrécit plus 
brusquement; il est plus obtus postérieurement. Il en diffère 
par les caractères suivans : les deux fossettes de la partie 
antérieure de l’épistome sont réunies par un sillon assez 
large et bien marqué ; les granulosités de la tête sont moins 
saillantes. Le prdthorax a en dessus, près de ses bords, ou¬ 
tre le sillon marginal qui est peu marqué, un second sillon 
un peu plus large, partant de l’angle antérieur, allant pa¬ 
rallèlement au premier, et puis se coudant tout-à-coup 
près de l’angle postérieur, et s’oblitérant à l’origine du lobe 
intermédiaire de la base. La côte latérale est moins pronon¬ 
cée, mais aussi prolongée que dans le Carinatus. Les tibias 
antérieurs sont moins étroits; les rugosités du présternum 
plus fortes ; l’on voit à sa partie antérieure une touffe de 
poils serrés, en forme de pinceau; mais on ne peut tenir 
note de cette différence qui n’est probablement que 
sexuelle (r). Les sillons de l’extrémité antérieure du pre- 

(0 Voir la'note de VErodius Gibbus , n° i 4 - 
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mier segment de l’abdomen sont courts, mais beaucoup 
plus fortement marqués. 

Mésopotamie. Collection du Muséum de Paris. 

18. Erodius Boyeri. 

Long, n à i2 millim. Larg. 6 à 7 millim. 

Subir iangularis,niger, mediocriter gibbus. Capite rugoso 
relrorsiis lœpigalo ; date trapeziforme, pix bifuveo- 
lato. P rothorace mcirginïbuspropè basim subsinualo, 
dorso lœvigato. Elytris læpis , apice granulatis ; çostd 
dorsale nul lalatérale abbreviatâ, marginaleque 
obliteratis . Tibiis anterioribm jiiifonnibus, intus 
emarginatis ? areu a lis ; posterïoribus flexuosis . 

♦ 

11 se rapproche beaucoup du Brevicostatus , par sa taille 
et par sa forme. Il m’a paru cependant en différer assez 
pour constituer une espèce. Il est un peu plus élargi an¬ 
térieurement. Les bords du prothorax sont moins droits 
et légèrement sinueux près de la base. La côte latérale des 
élytres est presque aussi effacée que la dorsale; les tuber¬ 
cules de leur extrémité sont plus petits et un peu plus ser¬ 
rés; les tibias postérieurs plus flexueux; le dessous du 
corps est à-peu-près de meme, mais les stries et les tuber¬ 
cules sont un peu plus marqués. 

Alger. D’où il m’a été rapporté par M. A. Montfort, 
capitaine du génie. 

19. Erodius Longus . 

Long. 16 millim. Larg. 8 millim. i]i. 

Niger, mediocriter gibbus , subooalis , oblongus. Capite 
paldè rugoso , retrorsus loco lœpigato , in medio fopeo - 
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lato . Epistumi foveolis vix perspicuis . Prothorace 
longiore , marginïbus ante sinuato> clorso lœvigato, la¬ 
ie rib us punctato $ ban in medio , foveolis duabus 
punctiformibus . Elytris lœvigatis , lateribus Taxe , 
apiceque dense granulatis ; cos lis oblitérât is . Tibiis 
anterioribus Jiliformibus, intùs emarginaiis ; poste- 
rioribus valdèin latere arcuatis. 

Il ressemble à YErodius Boy en, mais il est plus grand 
et proportionnellement plus allongé. Tête fortement gra¬ 
nuleuse, avec un espace lisse à sa partie postérieure, au 
miliA duquel est une petite fossette un peu lunulée. Bords 
latéraux du prolhorax sinueux près des angles antérieurs, 
et il est ponctué en dessus près de ses bords; très lisse et 
très brillant dans son milieu; il a deux gros points en¬ 
foncés, un peu écartés l’un de l’autre, près de sa base. 
Elytres très allongées, allant en se rétrécissant de leur 
base à l’extrémité. Les granulosités sont, comme dans le 
Boyeri , nulîes dans le milieu, écartées sur les côtés, et 
serrées vers l’extrémité. Les côtes dorsale et latérale sont 
effacées; la marginale est un peu plus marquée, et l’on 
voit, de chaque côté, au-dessous d’elle et près de la base, 
une fossette oblongue bien marquée. Présternum peu ru¬ 
gueux. Métasternum très ridé et enfoncé dans son milieu. 
Les tubercules de l’abdomen sont petits, et peu serrés aux 
deux premiers segmens. Tibias antérieurs étroits et échan- 
crés au côté intérieur; les postérieurs fortement arqués 
latéralement, de manière que la convexité est au côté ex¬ 
térieur. 

Alger. Je dois également cette espèce à M. le capitaine 
du génie A. Montfort. J’en ai vu un individu dans la col¬ 
lection de M. Gory, sous le nom d ' Orientalis Dej. , et comme 
venant de Grèce. 
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20. Erodius Oblongus . 

Long. 14 millini. Larg. y millim. 1/2. 

Niger, oblongus , subovaUs , médiocritér gibbus. Capile 
lateribus antè sinuato , rugoso. Epistomo vix bifoveo- 
lalo. Prothorace , dorso vix spctrsini punctato,pleuribns 
stricitis . Elyiris lateribus taxe, apiceque dense tuber- 
culatis; costis subnidlis . Abdomine valdè tuberculato . 
Tïbiis anterioribus angustioribus,intiis emarginatis, 
dente superiore parvo ; posterioribus intus parùm ar- 
cucitis et in latere leviter sinualis.' 

Sa forme est oblongue, et le corps est un peu renflé 
avant le milieu des élytres. Tête fortement rligueuse, ex¬ 
cepté df>ns un espace presque lisse, au milieu de la partie 
postérieure. Bords latéraux et antérieur de la tête échan- 
crés ; épistome ayant deux fossettes, près de son extrémité 
antérieure; petites, orbiculaires, peu apparentes. Dos du 
prothorax légèrement ponctué, avec des espaces totalement 
lisses; les points sont plus serrés et plus apparens sur les 
côtés et aux quatre angles, dont les antérieurs sont peu 
avancés. Sillon marginal peu marqué latéralement. Ses 
flancs légèrement sillonnés; les sillons nuis près des han¬ 
ches, mais s’étendant jusqu’au bord latéral. Présternum 
médiocrement rugueux (1). Elytres ayant trois côtes pres¬ 
que entièrement effacées, surtout la dorsale; la marginale 
peu sensible; ces élytres sont légèrement arrondies sur 

(1) Dans l’individu de la collection du Muséum et dans le mien, le pré- 
sternum a, dans son milieu antérieur , la petite touffe de poils que je regarde 
comme caractère sexuel. Je n’ai vu que ces deux individus. 
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les côtés, et pas sensiblement carénées ; les granulosités sont 
assez grosses, très écartées sur les côtés, très serrées vers 
l’extrémité, et à-peu-près nulles près de la suture, dans la 
moitié antérieure de la longueur. Abdomen fortement gra¬ 
nuleux; les petits sillons du premier segment bien marqués. 
Tibias antérieurs très étroits, assez écliancrés intérieure¬ 
ment,* la dent supérieure du côté extérieur, très petite; 
les postérieurs assez épais , légèrement arqués en dedans, 
et sinueux latéralement. 

Il a été pris par Olivier dans l’îîe de Ghio, et m’a été 
donné par le Muséum de Paris. 

21 . Ero dius Punctico llis . 

Long. 12 mill. Larg. 6 mill. 1/2, 

JS'iger , oblongus , subovalis , mediocriter gibbus . Ccipite 
antè rugoso, vix bifoveolato $ medio pundato ,* relrorsùs 
lœvigctto . Prothorace dorso punctato ,* sulco latérale 
subrugoso. Presterno valdè rugoso ; pleuribus in medio 
sulcaiis . Elytris , costis obliteratis granulatis. Abdo- 
mine subtils rugoso . Tibiis anterioribus] angustis , 
dentïbus duobus acutis , intùs emarginatis ,* posterio - 
bus sinualis. 

Il ressemble beaucoup au précédent par la forme géné¬ 
rale du corps ; mais il s’en distingue facilement par divers 
caractères. Les rugosités de la partie antérieure de la tête, 
se prolongent moins en arrière,et sont remplacées dans le 
milieu par des points enfoncés. Le labre est d’un rouge 
brun assez clair. Le dos du protliorax est plus fortement 
ponctué, et le sillon marginal bien marqué sur les côtés 
et couvert, dans le fond et sur son bord intérieur, de 
points plus gros, subrugueux. Les angles antérieurs sont 
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beaucoup plus prolongés. Les élytres granuleuses, à-peu- 
près comme dans cette espèce ( Oblongus ); mais les tuber¬ 
cules sont plus gros et s’étendent davantage vers la base et 
la suture. Le présternum est plus rugueux et les sillons 
des flancs du prothorax plus marqués dans le,milieu. Les 
granulosités de l’abdomen sont moins serrées et s’étendent 

O 

moins latéralement. La dent supérieure des tibias antérieurs 
est plus forte, plus aiguë, et les tibias postérieurs un peu 
plus sinueux latéralement, sont droits au côté intérieur. 
Egypte. Collection du Muséum de Paris. 

22. Erodius Parvus . 

Long. io mill. Larg. 5 mill. 1/2. 

Niger* oblongus ? parîim gibbus. Ccipite lœvigaio ; ante 
punctato , subrugoso , Lateribus sinuato . Prothoracc 
dorso lœvigato, lateribus leviterpunctato. Elytris sub - 
lœvigatis, super carinam , apieeque tuberculis magnis 
mediocriter approxirnatis . Abdomine vix punctulato . 
Pectore sulcis obliteratis vix impresso.Tibiis anterio - 
rïbus angustis , valdè bidentatis / posterioribus redis , 
in latere vix sinuatis. 

Cet Erodius est un des plus petits du genre: il a la forme 
du Brevicostatus et surtout du Boyeri^e t se rapproche plus 
de ce dernier que de tous les autres. • 

Tête à peine granuleuse antérieurement : on y aperçoit 
très distinctement des points enfoncés bien marqués; elle 
est subtrilobée à son bord antérieur, l’épistome formant le 
lobe du milieu, est avancé et échancré. Prothorax lisse en 
dessus: on voit cependant quelques petits points peu 
marqués sur les côtés et une rangée de points plus gros 
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près du bord latéral. Présternum ; ses lianes marqués de 
petits sillons presque effacés ; la touffe de poils du pre¬ 
mier est assez forte. Elytres ayant trois côtes peu marquées, 
surtout la dorsale et ensuite la latérale. Ges élytres sont 
lisses ou couvertes de tubercules presque oblitérés dans la 
plus grande partie de leur surface : ils sont plus gros et bien 
marqués sur la côte marginale et à l’extrémité des élytres. 
Mésosternum n’ayant que quelques petites stries longitu¬ 
dinales oblitérées, surtout dans leur milieu. Métasternum 
lisse avec de petits sillons très courts et peu sensibles an¬ 
térieurement et postérieurement. Dessous de l’abdomen 
lisse, avec des points écartés à peine sensibles, même vus à 
la loupe; mais les sillons de l’extrémité antérieure du premier 
segment sont bien marqués. Tibias antérieurs étroits, as¬ 
sez fortement bidentés ; les postérieurs droits au côté in¬ 
térieur et à peine sinueux y vus en dessus. 

Des environs de Carthagène d'Espagne, d’où il m’a été 
rapporté parM. Widmann. 

23 . Erodius Laticollis. 

Long, io mill. Larg. 6 mill. 

Niger, subnilidus , siibtriangularis , paribnque gibbus. 
Capite cintè tuberculato lineâelevalâ , abbreviatâ,trans- 
versâ . Prothorace supra œvigato , nitido , propè ba- 
sim inœqualiter foveolato. Elytris laleribus apieeque , 
leviter granulatis > in medio lœvigatis. Costis tribus 
obliieralis. Abdomirie vixgranulalo. Tibiis anteriori- 
bus angusiis ; posterionbus flexuosis* 

Cette espèce est à-peu-près de la grandeur du Pajvus , 
mais sensiblement plus large: elle est en dessus d’un noir 
moins terne que dans la plupart des espèces et assez bril- 
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lant sur le prothorax. Tête tuberculeuse dans sa moitié 
antérieure, ensuite ponctuéé avee un espace lisse posté¬ 
rieurement: elle a une ligne élevée, transverse, un peu en 
avant des antennes et à-peu-près de la largeur de la tron¬ 
cature de l’épistoine. Prothorax lisse en dessus, légèrement 
ponctué sur les côtés , avee cinq enfoneemens inégaux 
près de la hase : un très petit au milieu , deux transverses, 
5 ubreetangulaires,près des angles, et lesdeuxautres presque 
orbiculaires, un peu oblongs, entre les derniers et le pre¬ 
mier, mais notablement plus longs que lui. A l’extrémité 
antérieure de ces deux impressions , on aperçoit un point 
enfoncé bien marqué. Ces deux points, quoique symétri¬ 
quement plaeés , sont peut-être accidentels, ce que je ne 
puis décider, ne connaissant qu’un seul individu.Les flancs 
sont finement sillonnés en long depuis les hanches jusqu’à 
la ligne joignant l’origine des angles antérieurs et posté¬ 
rieurs, le reste est très lisse et très brillant. Présternum 
légèrement rugueux antérieurement, un peu plus forte¬ 
ment entre les hanehes, et les lignes élevées sont entre¬ 
mêlées , dans cette dernière partie, de points enfoncés 
gros et très écartés. La partie plane du mésosternum est 
légèrement et irrégulièrement sillonnée en long, avec quel¬ 
ques points enfoneés, semblables à ceux du présternum. 
Métastermim lisse, avee quelques stries aux deux extrémi¬ 
tés , entre les hanches 5 son bord antérieur assez notable¬ 
ment sinueux. Elytres ayant des tubercules éloignés sur les 
côtés , plus serrés à l’extrémité , et effacés dans le milieu , 
et près de la basé. Les trois côtes sont oblitérées, surtout 
la dorsale et la latérale. Premier segment de l’abdomen 
granuleux: les suivans le sont moins, le dernier assez for¬ 
tement ponctué. Tibias antérieurs étroits, assez fortement 
bidentés ; les postérieurs assez sensiblement sinueux, vus 
en dessus. 
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Il a été pris à Alger par M. A. Monfort, capitaine du 
génie. 


24. Erodius Europœus, Dejean ; inédit. 

Long. 11 niill. 1/2 à i 3 mill. Larg, 7 à 8 mill. 1/2. 

Niger y liaud nitidus , subpiilverulentus , ovctlis parum 
gibbus . Capite cintè granuloso transversim bifoveolctto . 
Prothorace dorso lœvigato, pleuribus medio sulcis 
paucis obliteratis. Elytris dorso lœvigatis ; lateribus 
vcigè, apiceque ma gis' tuberculatis ; costis dorsale et 
latérale nullis : marginaleoblileratâ. Abdominegranu- 
lato . Tibiis anierioribus angustatis, intus valdè emar - 
ginatis ; posterioribus flexuosis .. 

Var. A. Prothorace supra nitido . Costa latérale abbreviatâ , 
subobliteratâ tibiisque posterioribus magis flexuosis. 

Yar. B. Latior . Prothorace suprà nitido . Costa latérale 
abbreviatâ subobliteratâ. Elytris apicegranulis majo- 
ribus . Tibiis posterioribus flexuosis . 

Cet Erodius a beaucoup de rapports avec les Carinatus 
et B revico status. Il se distingue du premier, i°par les deux 
enfoncemens transverses derépistome,plus marqués,même 
que dans la variété A, et point réunis entre eux ; 2 0 par !a 
côte latérale des élytres nulle ou peu marquée ; 3 ° par les 
tubercules de l’extrémité plus petits et plus serrés. Le type 
de l’espèce diffère en outre du Carinatus par sa couleur 
plus pulvérulente. 

Il se distingue du Brevicostatus , i° par les fossettes de 
l’épistome; 2 0 par les angles antérieurs du prothorax moins 


DE LA SOCIÉTÉ ENTOMOLOGIQUE. 561 
aigus et par ses côtés moins ponctués près du sillon mar¬ 
ginal ; 3° par la côte latérale moins marquée; 4° enfin par 
les granulosités de 1 extrémité des élytres plus fines et plus 
serrées. 

La variété A est d’un noir moins mat et point pulvéru¬ 
lent. La côte latérale, quoique pas saillante, est légèrement 
marquée et assez distincte. Les tibias postérieurs sont no¬ 
tablement plus flexueux. 

Je l’avais d’abord considérée comme une espèce,sous le 
nom de Distinclus , et peut-être en est-ce une en effet? 

La variété B est plus large et les granulosités de l’extré¬ 
mité des élytres sont plus grosses et moins serrées: elle ne 
se distingue de la variété A du Carinatus que par la côte 
latérale oblitérée et par le dos moins déprimé; elle diffère 
assez du type de l 'Européens et devrait peut-être bien faire 
une espèce distincte. 

Le type de l’espèce m’a été' envoyé , comme venant d’Es¬ 
pagne (Cadix), par M. le Major du génie , Carré. 

La variété A m’a été apportée d’Alger par M. A. Monfort. 
J’en ai vu une semblable dans la collection du Muséum, mais 
dont les tibias postérieurs sont presque droits: elle y était 
marquée comme venant d’Algésiras. 

La variété B est de Portugal et fait partie de la collection 
de M. Dupont (i). J’en ai vu un individu dans celle de 
M. Gory, beaucoup plus petit: il n’a que huit millimètres 
de longueur. D’après cette collection, il paraîtrait que cette 
variété serait le véritable Européens Dej. 

(i) En comparant les deux types des Erodius Carinatus et Europœus , il ne 
paraît pas douteux, que ee sont deux espèces, puisque la première, outre 
qu’elle est plus large, a la côte latérale bien prononcée et point de fossettes 
sensibles à l’extrémité de l’épistome; les granulosités de l'extrémité des ély¬ 
tres beaucoup plus grosses et moins serrées. Mais la différence entre le Cari - - 
natus \ar. A, et YEuropœus var. B , semble se réduire à la côte dorsale très' 

III. 38 
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25 . Eradius Duponti . 

Erodius Orientales, Düpont, collect. Dej.P 

Long. i 3 à 1 4 milE Larg. 7 mill. 1/2 à 8 mill. 1/2. 

Niger, ovalis , gibbus. Capite granuloso antè laterïbus 
sinu parvo ; epistomo apice emarginato,foveolis nullis . 
Prothorace dorso tuberculis obliteratis tecto . Elytris 
medio lævigatis , apice dense , lateribusque page gra- 
nulaiis , tuberculis satis ma g ni s. Costa dorsale nullâ > 
latérale parùm elevatcî, a marginalepropinquâ. Tibiis 
anterioribus léviter triangularibus , intits valdè ar¬ 
ma tis; posterioribus sinuatis . 

Cette espèce ressemble beaucoup aux variétés de XEuro- 
pœus , et surtout à la variété B; mais elle m’en paraît bien 
distincte. La tête est plus granuleuse et les deux fossettes 
de l’extrémité de l’épistome, qui est assez sensiblement 
échancré , ne sont nullement distinctes. Le dos du pro¬ 
thorax paraît lisse à la première vue ; mais, examiné 
à la loupe, on voit qu’il est légèrement granuleux, ce qui 
distingue cette espèce de ses congénères. Les tubercules 
des élytres sont assez gros, serrés à leur extrémité : ils re¬ 
montent, en s’écartant successivement, jusque près de la moi¬ 
tié de la longueur des élytres , et s’étendent ensuite sur les 

saillante dans le premier, et oblitérée dans le second, et.au plus ou moins de 
convexité. Il faudrait voir un plus grand nombre d’individus de chacune pour 
décider s’il y a plusieurs espèces à faire ou s’il y a lien de réunir les deux dont 
il s’agit. En attendant je crois qu’il sera facile, d’après ce qui précède, de 
distinguer, i° le Cari na tu s et sa var. A; 2° Y Européens et ses var. A et B. 
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côtés, où ils sont plus petits et plus écartés : elles sont lisses 
dans le milieu de leur moitié antérieure. La côte dor¬ 
sale est entièrement nulle; la marginale est assez mar¬ 
quée, mais médiocrement saillante: elle est assez longue 
et rapprochée de la marginale, qui est également assez 
prononcée. Dessous du corps légèrement rugueux et quel¬ 
quefois un peu moins sous l’abdomen. Tibias antérieurs 
un peu plus épais que dans l’espèce précédente, presque 
triangulaires, mais assez fortement échancrés au côté inté¬ 
rieur, ce qui rapproche cette espèce du deuxième Groupe. 

Grèce. Collection de 3 VL Dupont, où elle était sous le 
nom iïOrientalis, nom appliqué à la suivante par M. Brullé. 

2 e Groupe . Tibias antérieurs épais et larges, sensiblement 
triangulaires et comme échancrés à l’extré¬ 
mité, ce qui les fait paraître bidentés. La 
dent supérieure n’est jamais aussi brusque 
que dans le premier Groupe, ni comme im¬ 
plantée sur le tibia. ( Voyez PI. 3 14 

et i 5 .) 

J i 

26. Erodius Orientalis, Brüllé. Expéd . scient . Morée , 
Insectes, pag. 192. An Erodius Orientalis , Dei. , eollect. ? 

Long. i 4 mill. 1/2. Larg. 8 mill. 1/2. 

Niger , ovalis , oblongus, médiocritér gïbbus> Capite valdè 
rugoso $ foveolis anterioribus obliteratis . Protliorace 
longiore, marginibus laleralibus sinuato ; dorso lœvi - 
gato , lateribus angulisque posterioribus punctato. Ely- 
tris dimidio posleriore valdè grarudatis. Costis dorsale 
lateraleque nullïs ; marginale subobliteratâ . Abdo - 

38 . 
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mine.sublœçigato . Tibiis cmterioribus t ricin gu la ri bus, 
intîis leviter. arcuatis ;posterioribus subrectis . 

11 ressemble beaucoup au Longus ; mais il s’en distingue 
suffisamment. Il est moins grand que lui, proportionnelle¬ 
ment plus large, et surtout moins rétréci postérieurement. 
Les tibias antérieurs sont plus épais , plus courts et moins 
fortement échancrés au côté interne; les postérieurs sont 
presque droits, à peine sinueux, mais non fortement ar¬ 
qués latéralement comme dans le Longus . Le dessous de 
l’abdomen est un peu plus lisse ; le reste est à-peu-près 
comme dans ce dernier. 

De Morée. Je dois cette espèce à l’obligeance de M. Brullé ; 
j’ignore si c’est à elle ou à la précédente que se rapporte 
Y Orientalis de la collection de M. Dejean. 

27. Erodius Goryi . 

Long. i 3 mill. 1/2. Larg. 9 mill. 

Niger y nitiduluSyOvalis, gibbus. Cctpite sublœvigato; la - 
teribus anterioribus redis . Epistomo valdè bifoveolato . 
Prothorace dorso lœvigato, niticlo, lateribus pundula - 
tis y margine latérale redâ sulcoque oblitei'ato. Elytris 
dorso lœvigatis y retrorsùm granulatis , Costa dorsale 
nullây latérale brevissimâ obliteralâ marginaleque pa - 
riim prominula. Tibiis anterioribus crassis , triangu - 
laribus , intùs arcuatis ; posterioribus redis. 

Il ressemble à YOrientalis , mais il est plus court et plus 
brillant en dessus. Tête presque entièrement lisse , les 
points et les tubercules de la partie- antérieure étant très 
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effacés. Epistome légèrement échancré antérieurement: ses 
deux fossettes bien marquées ; les bords latéraux et anté¬ 
rieurs de la tête droits. Dessus du prôthorax lisse , avec les 
côtés légèrement chargés de points écartés. Son bord laté¬ 
ral presque droit, et le sillon qui le longe est presque effacé- 
Elytreslissessurle dos, couvertes postérieurement de tuber¬ 
cules assez gros et assez serrés : elles en ont aussi quelque- 
uns sur les côtés, mais plus écartés et moins prononcés. 
La côte dorsale est entièrement effacée; la latérale est très 
courte et très peu marquée; la marginale l’est un peu 
plus et occupe presque toute la longueur des élytres. Ru¬ 
gosités et sillons de la poitrine, ainsi que ceux du premier 
segment de l’abdomen, assez bien marqués; dernier seg¬ 
ment lisse, assez brillant, avec quelques points écartés et 
très oblitérés, à son extrémité. Tibias antérieurs courts, 
triangulaires et arqués au côté interne ; les postérieurs 
droits. 

Il ressemble beaucoup au Nitidiventris , mais il est plus 
grand , proportionnellement plus large et moins gibbeux. 
Les bords antérieur et latéraux de la tête sont droits, et 
cette dernière est beaucoup moins granuleuse antérieu¬ 
rement. 

De Barbarie. Collection de M. Gory, où il était noté 
comme étant Y Européens de M. Dejean. 

28. Erodius Lusitanie us , Dupont, çollect. 

Long. i4milh Larg. 8 rail!. 1/2. 

Niger , ovalis , oblongus , subparallelus , gibbus . Capite 
antè ruguloso , bifoveolato . Prothorace marginibus 
lateralibus sinuatis , dorso sublœvigaio ; laterïbus an- 
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gulisquepunctatis . Elytris valdègranulatis, cosiis nul- 
lis. Pectore pciràm rugoso. Abdo mine punctato* Tïbiis 
anterioribus crassis > intiis emarginatis /posterioribus 
curtis y in latere jlexuosis. 

Il ressemble un peu à XOrientalis, mais il est moins sen¬ 
siblement ovale, presque parallèle et plus obtus à son 
extrémité. Partie antérieure de la tête couverte de sillons 
ondulés, transverses, s’entrecroisant sans ordre et formant 
des lignes élevées qui la rendent rugueuse ; les deux fos¬ 
settes de l’extrémité de l’épistome assez marquées et orbi- 
culaires. Bords latéraux du prothorax assez sinueux près 
des angles : le dos est lisse ou à peine ponctué ; mais les 
points sont plus serrés et assez marqués près des bords 
latéraux et des quatre angles. Elytres couvertes de tuber¬ 
cules serrés sur presque toute leur surface, même sur les 
flancs (i), mais cependant un peu plus écartés dans le milieu 
antérieurement. Les côtes , même la marginale, sont entiè¬ 
rement effacées, et les élytres sont très arrondies sur les 
côtés. Présternum peu rugueux: il a une impression en 
forme de cœur un peu en avant des hanches. Les flancs du 
prothorax ont des sillons longitudinaux irréguliers et mé¬ 
diocrement marqués. Abdomen ponctué, mais point gra¬ 
nuleux. Tibias antérieurs épais comme ceux de ce deuxième 
Groupe de la deuxième subdivision ; mais leur côté intérieur 
est assez sensiblement courbe'. Tibias postérieurs courts, 
assez épais, à-peu-près droits au côté interne, mais assez 
fortement sinueux vus en dessus. 

L’individu que j’ai sous mes yeux est un peu plissé, et 
comme chiffonné sur les élytres et sur toute sa surface in- 

(i) C’est-à-dire le rebord marginal marqué i aux PI. i, fig. i et 2, et Pl. 4 » 
fig. 1. 
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férieure. Je présume que c’est accidentel, et qu’au moment 
de la transformation l’insecte a éprouvé cette crispation, en 
séchant trop rapidement. 

De Portugal. Collection de M. Dupont, où il était sous 
le nom que j’ai conservé. 

29. Erodius Curpipes. 

Long. i 3 millim. 1/2. Larg. 7 millim. 1/2. 

Niger , nullo modo nitidus,subpulverulentus ; cpalis,pa- 
rùm gibbus . Capite anlè rugoso leoiter bifopeolato . 
Prothorace dorso lœvigato > propè marginem lineâ 
punctorum . Elytris sublœvigatis ,* apice, costâque 
marginale suboblileratâ , granulatis. Castis, dorsale et 
latérale nullis . Peclore rugoso ; abdomine granulato. 
Tibiis anterioribus subtriangularibus , intiis emargi- 
natis , intermediis posterioribusque flexuosis , intiis 
arcuatis. 

Il ressemble beaucoup au type de XErodius Europœus , 
par sa couleur d’un noir très mat en dessus, et comme 
pulvérulent,* mais il s’en distingue suffisamment par la 
forme de ses tibias, et par les fossettes de 1 epistome plus 
orbiculaires et moins prononcées. Les granulosités de la tête 
sont, comme dans XEuropœus, formées par des lignes élevées, 
courtes et transverses, qui sont la réunion de plusieurs 
tubercules. Dos du prothorax presque entièrement lisse ; 
ce n’est qu’avec la loupe que l’on aperçoit, vers les angles 
antérieurs et sur les côtés, quelques points oblitérés, et 
une rangée de points un peu plus marqués près du sillon 
latéral; les côtes dorsale et latérale sont totalement effacées; 
la marginale est assez marquée, et couverte de tubercules 
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assez gros, assez serrés ; l'extrémité des élytres est aussi très 
granuleuse, mais le reste est, ou absolument lisse, ou cou¬ 
vert de tubercules peu sensibles et très écartés. Les sillons 
formant les rugosités delà poitrine (i) sont mieux marqués 
que dans XEuropœus, mais l’abdomen est granuleux comme 
dans cette espèce. Tibias antérieurs plus épais et moins 
échancrés intérieurement; les intermédiaires courbés en 
dedans, à leur extrémité; les postérieurs fortement arqués 
delà même manière, et de plus très sinueux vus en dessus. 

J’ai reçu cette espèce de M. Varvas , Lieutenant de vais¬ 
seau, à Toulon , qui l’a prise sur la côte de Barbarie. 

5 o. j Erodius Chciuvenetii 

Long. i 3 millim. ip. Larg. 9 millim. ip. 

Niger, laïus, ovalis , gibbus. Capite antè rugoso, leviter 
bifoveolato. Elytris dorso lœvis, laleribus apiceque 
granulatis ; eostâ dorsale nullâ, latérale oblitérât â, 
marginaleque dislinctâ valdè granulatâ . A b domine 
lœvissimo , segmento ultimo tantummodo punctato . 
Tibiis anterioribus crassis, in tus emarginatis $ pos¬ 
te rioribus . 

Il ressemblé assez à la variété B de XEuropœus, mais il 
est beaucoup plus large. Les fossettes antérieures de l’épi- 
stome sont orbiculaires et moins enfoncées. Tête granu¬ 
leuse, avec la partie postérieure très lisse. Bords latéraux 
du prothorax sinueux; le dos est lisse, et à peine légère¬ 
ment ponctué sur les côtés, où l’on voit un gros point en- 


(1) Il ne faut pas oublier qu’à l’exemple de M. Audouin, je nomme poitrine 
Je dessous de l’ensemble du thorax. 
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foncé en forme de fossette. Ces points ou enfoncemens sont 
placés symétriquement, mais probablement variables ou 
accidentels, car j’en ai remarqué de semblables dans diver¬ 
ses espèces de Collaptèrides, qui en sont habituellement 
dépourvus. Elytres lisses sur le dos, assez fortement gra¬ 
nuleuses sur les côtés, et surtout à l’extrémité. La côte 
dorsale est totalement effacée, la latérale légèrement mar¬ 
quée; la marginale l’est un peu plus et fortement granu¬ 
leuse. Abdomen très lisse, excepté sur le dernier segment 
qui est fortement ponctué; les petits sillons du premier 
segment sont bien marqués. Tibias antérieurs épais , trian¬ 
gulaires; la dent de l’extrémité est très longue, très aiguë; 
leur côté intérieur est assez échancré; les intermédiaires 
sont droits, et les postérieurs manquent au seul individu 
que j’ai vu. 

Barbarie. Collection de M. de Chauvenet, Capitaine du 
génie, à Arras, qui a bien voulu me le communiquer. 

3 i. Erodius Audouini. 

Long. i 4 mîllim. 1/2. Larg. 10 millim. 

Niger y ovalis-obtusus , latus , gibbus . Capite^ graruiloso 
punctulatoque, rçtrorsus medio lœvigato , lateribus 
anterioribus sinuatis. Prothorace dorso in medio sub- 
lœvigcito , lateribus subrectis , et ante valdè punctato. 
Elytris valdè granulatis ; costâ dorsale nüllâ , latérale 
marginaleque obliteratis . Tibiis anterioribus crassis , 
triangularibusy intus haud arcuatis :posterioribus rec - 
tis. Abdomine lœvissimo , apice punctulato. 

Cette espèce ressemble beaucoup à la précédente, mais 
elle est plus obtuse, un peu moins convexe, et paraît plus 
large. 
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Tête rugueuse antérieurement, ponctuée postérieure¬ 
ment, avec un très petit espace lisse dans son milieu. 
Les côtés antérieurs, au-delà des antennes, sont légère¬ 
ment échancrés sur la suture de Tépistome , dont les deux 
fossettes sont peu marquées. Dessus du prothorax légère¬ 
ment ponctué dans le milieu, mais plus fortement et d’une 
manière plus serrée, sur les côtés et surtout près du bord 
latéral, et près des angles. Elytres couvertes presque en¬ 
tièrement de tubercules très serrés; il faut en excepter 
l’emplacement des côtes dorsale et latérale. La première 
est effacée; la deuxième et la marginale sont très légère¬ 
ment élevées, presque oblitérées. Présternum marqué de 
sillons sinueux et sans ordre, entremêlés de gros points 
enfoncés. Mésosternum légèrement réticulé; métasternum 
presque lisse. Abdomen brillant, lisse, avec l’extrémité 
postérieure ponctuée; l’antérieure légèrement marquée de 
sillons écartés et assez longs ; mais peu enfoncés. Tibias 
antérieurs épais, triangulaires, à côté intérieur droit; les 
deux dents extérieures sont très fortes; tibias postérieurs 
assez courts et droits. 

Donné par M. Famin, qui n’est pas sur de sa patrie, 
mais qui la croit de Smyrne. 

5 a. E radias Siculus. 

Long. 12 mill. 1/2,à i 3 mill. 1/2. Larg. 8, à 8 mill. ija, 

Niger , ovalis .pantin gibbus, Capite ante rugoso, foveo- 
lis duabus orbicularibus , subobliteratis. Prothorace 
margiriibus lateralibas sinuatis ; dorso lœvigato , late- 
ribus punctatis . Pleuribus sublœvïbus 3 vix strialis; 
suleo latérale magno . Elytris granulosis, costis dor- 
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sale lateraleque nullis vel subnullis. Abdomine gra- 
nuloso . Tibiis anterioribus crassis , intus haud arcua- 
tis ; posterioribus redis . 

Var. A. Granulis elytrorum magnis y lateribus y magis 
distindis y dorso rarioribus, Sulco latérale protlioracis 
subnullo . 

Il ressemble beaucoup à la variété B. de YEuropœus , et 
je l’avais confondu avec elle; mais il s’en distingue par ses 
tibias antérieurs, plus larges et droits au coté interne; par 
les fossettes de lepistome, plus orbiculaires et moins mar¬ 
quées ; par les granulosités des élytres qui, quoique très 
petites, sont très marquées, et assez serrées sur tout le 
dos; et enfin par les tibias postérieurs, à-peu-près droits. 

Il a aussi quelques rapports avec YAudouini , mais il est 
moins grand , moins lar^e, et plus rétréci postérieurement. 
Les bords latéraux du prothorax sont plus sinueux; et son 
dos moins ponctué; enfin le dessous de Tabdomenest plus 
ou moins granuleux. 

Êa variété A. a les tubercules des élytres beaucoup plus 
gros, et aussi saillans entre les côtes latérale et marginale 
qu’à l’extrémité; ils sont un peu moins serrés sur le dos. 
Le sillon latéral du prothorax est presque effacé. Elle 
semble unir cette espèce à la suivante. 

Sicile. Je le dois à M. Famin. 

53 . Erodias Neapolitani/s. An Siculus V~ar.? 

Long. iSmillim. Larg. 8 millim. 

Niger , ovales, gibbus. Capite antè rugoso , retrorsiis 
pundato , foveolis anterioribus obi on gis, transversis > 
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vixdistinctis. Prolhorace , marginibus lateralibus sub - 
rectis, dorso vix pundato , lateribus pundis majori- 
bus impresso. Elytris granulosis ; granulis, dorso , 
distantïbus aut pariirn approximatis : costis dorsale 
marginaleque suboblileratis > latérale valdè promi- 
nente . Tibiis anterioribus crassis , triangularibus ; 
posierioribus redis aut flexuosis . Abdomine leviter 
granulato velpundato . 

Var. A. Elytris in medio subdepresso , cos ta dorsale milia, 
dorso granulis parvis valdè distantibus. 

Il varie beaucoup dans ses granulosités, et le plus ou 
moins d’apparence de la côte dorsale. Il est très voisin du 
Siculus et pourrait bien n’en être qu’une simple variété (i). 
Il en diffère cependant par la côte latérale des élytres, que 
j’ai toujours vu très saillante dans le grand nombre d’in¬ 
dividus qui ont été en nia possession. Sa forme est eornrne 
dans cette espèce, en ovale assez rétréci à la partie posté¬ 
rieure. Tête couverte antérieurement de lignes élevées, 
transverses, très prononcées, et entremêlées quelquefois 
de tubercules peu apparens; elle est ponctuée en arrière 
de ces rugosités; elle a, ordinairement, deux gros points 
plus prononcés que les autres; ensuite elle est lisse, près 
du prothorax; les côtés de ce dernier sont ordinairement 
assez ponctués en dessus, et il est presque lisse au centre. 
Ses bords latéraux sont droits, nullement sinués près de 
la base. Elytres étant le plus souvent couvertes de tuber- 


(i) Il m’est difficile de me prononcer , à cet égard, n’ayant vu que deux in¬ 
dividus du Siculus, qui diffèrent entre eux comme on peut le voir à l’article de 
cette espèce; mais tous les deux ont la côte latérale des élytres oblitérée; elle 
ne serait même pas apparente si elle n’était granuleuse. 
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cules assez gros, très serrés vers l’extrémité , et allant 
ensuite en s’éloignant les uns des autres; ils restent cepen¬ 
dant plus rapprochés sur les côtés que dans le milieu. La 
côte dorsale est légèrement marquée et souvent oblitérée; 
mais la latérale est toujours bien saillante depuis la base 
jusqu’au-delà de la moitié des élytres. Dessous de l’abdo¬ 
men quelquefois ponctué, quelquefois légèrement granu¬ 
leux; mais dans tous, le dernier segment est couvert de 
points enfoncés, assez gros, assez rapprochés. Les sillons 
de la poitrine sont peu distincts et peu écartés. Tibias 
postérieurs tantôt droits, tantôt sinueux. 

La variété A. diffère des autres par la côte dorsale des 
élytres entièrement effacée, et par les tubercules plus pe¬ 
tits et plus écartés, surtout au milieu et près de la base. 
La partie des élytres entre les deux côtes latérales est aussi 
plus déprimée, et sa couleur est plus obscure et un peu 
pulvérulente. 

Ces deux variétés se trouvent pêle-mêle, ce qui m’a en¬ 
gagé à les laisser réunies. Des individus ont la touffe de 
poils au présternum, et d’autres, absolument semblables, 
en sont dépourvus ; c’est ce qui m’a fait penser que ce n’é¬ 
tait qu’un caractère sexuel. 

J’avais cru, avant d’avoir vu la collection de M. Dupont, 
que cette espèce était Y Européens de M. Dejean, et je l’ai 
envoyée sous ce nom à mes correspondans. 

De Naples; d’où mon ami, M. Bayard, m’en a envoyé 
un très grand nombre. J’en ai vu un individu de Sicile, 
dans la collection de M. Gory. 
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34 . E radius La tus. 

Long. 14 millim. Larg. g millim. 1^2. 

Niger y ovalis-obtusus y pciriim gibbus 9 in medio subde- 
pressus. Capite ante rugoso ,relrorsus lœvigato ; laie- 
ribus , propè suturam epistomi P sinu parvo emargina- 
tisr Prothorace dorso lœvigato , marginibus sinuatis, 
Elytris lateribus , medioque laxe , apice valdè granu- 
latis; costa dorsale nullâ > latérale valdè prominente 7 
marginale suboblitercitâ . Eibiis anterioribus crassis 9 
triangularibus 3 intùs vix arcuatis $ posteriorïbus bre- 
vibusvixflexuosis, Corporesubtus nitidoi abdornine vix 
granulati . 

Il ressemble beaucoup au Carinatus , et je l’avais con¬ 
fondu avec lui : il est plus large , et ses tibias antérieurs sont 
beaucoup plus épais , notablement triangulaires et à peine 
légèrement arqués au côté intérieur; les tibias postérieurs 
sont pins courts et plus épais. Abdomen plus brillant et 
notablement moins granuleux; mais ce caractère est moins 
essentiel, puisqu’il paraît varier dans certaines espèces. Il 
n’en est pas de même des tibias antérieurs, qui m’ont paru 
constans. 

Il diffère du Neapolitanus , var. A (auquel il ressemble 
aussi par sa largeur), par sa forme moins rétrécie postérieu¬ 
rement , ce qui le fait paraître un peu plus parallèle dans 
son milieu. Le petit sinus latéral sur la suture de l’épistome 
est beaucoup plus marqué. On aperçoit un petit sillon lon¬ 
gitudinal en dessus et près de la base du prothorax, dont 
les bords latéraux sont assez sinueux. L’anus est cilié de 
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poils beaucoup plus longs. Le dessous du corps est plus 
brillant , et les sillons longitudinaux de 1 arrière-poitrine et 
du premier segment de l’abdomen ; plus distincts et plus 
écartés. 

Rapporté de Tanger par M. Salzmann, qui a bien voulu 
me l’envoyer. 


35 . Erodius Proximus . 

Long, ii mill. 1/2. Larg. 7 mill. 1/2. 

Niger , ovalis , cipice valdè obtusus , gibbus . Capite me- 
diocriter rugoso taberculatoque , retrorsiis in medio 
sublœvigato. Epistomo bifoveolato . Protliorcice dorso 
lœvigato, Ictteribus obsolètepunctato subrugoso, margi - 
nibus laleralibus subrectis . Elytris in medio lœvissi- 
mis , cipice laterïbusque granulatis . Costa dorsale 
nullâ , latérale marginaleque prominentibus . Corpore 
subtùs nitido. Tibiis anterioribus crassis , triangula- 
ribus ; posterioribus redis . 

11 se distingue des espèces précédentes par sa forme peu 
rétrécie et obtuse postérieurement, et plutôt elliptique 
qu’ovale (1). Tête médiocrement rugueuse, sa partie la plus 
antérieure couverte de lignes élevées, irrégulières et trans¬ 
verses , et la partie postérieure de petits tubercules, qui 
s’oblitèrent à mesure que l’on approche du prothorax. Les 
deux fossettes de l’épistome sont orbiculaires et bien mar¬ 
quées, et l’on ne voit pas de sinus sensible sur les côtés près 
delà suture. Dessus du prothorax lisse dans son milieu, 
ponctué sur les côtés. Les points un peu lunules et légère- 


(1) C’est-à-dire eu forme d’œuf. 
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ment tuberculeux antérieurement ; les bords latéraux très 
peu sinueux, presque droits. Elytres très lisses prés de la 
suture, dans la moitié antérieure, et les tubercules qui 
couvrent l’espace compris entre les côtes latérales sont 
petits,très écartés et presque oblitérés: ils sont plus gros 
et plus serrés sur les côtés et surtout à l’extrémité. La côte 
dorsale est effacée, et l’on ne distingue que sa place, qui 
est un peu plus brillante que le fond des élytres. La latérale 
est bien prononcée, mais moins saillante que dans le La - 
tus . Dessus du corps d’un noir mat, le dessous plus bril¬ 
lant. Sillons du présternum et de la partie plane du méso¬ 
sternum , bien marqués dans toute la longueur et très 
serrés; ceux du métasternum courts et situés à la partie 
antérieure; ceux du premier segment de l’abdomen, qui 
est très légèrement granuleux, sont assez prononcés : son 
dernier segment ponctué. Tibias antérieurs épais , triangu¬ 
laires; les postérieurs courts et très droits. 

De Barbarie. Il m’a été envoyé par M. Emond d’Es- 
clevin. 


36 . Erodius Nitidiventris . 


Long, ii mill. i/2.Larg. y mill. 1/2. 

Niger subnitidus, ovalis , gibbus, postice obtusus. Ca - 
pite antè , laleribus sinuato et mediocriter rugoso , 
retrorsus lœvigato . Eplstomo valdè transverse bifo- 
veolato. Prothorace subtùs lœvigato , lateribus vix 
punctulato . Elytris dorso sublœvïgatis . Tuberculis 
obliteratis ; retrorsùm valdè Lateribusque mediocri¬ 
ter tube rculatis. Costa dorsale nullâ 3 latérale subobli- 
teratâ. Tibiis anterioribusparùm crassis, intùs valdè 
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areuûlis , dentibus mediocribus, obtusis ; posterioribus 
redis, Abdomine nitidiore subïœvigcito. ’ * 

De même taille que le précédent et à-peu-près de même 
forme; mais il est cependant un peu plus rétréci posté¬ 
rieurement. Par ses tibias antérieurs, il devrait être placé à 
côté de XOrientalis; mais, comme il se rapproche plus par 
sa forme des Proæimus et Africanus , je lai placé entre ces 
deux espèces. 

Tête rugueuse antérieurement, sinuée sur les côtés au- 
delà des antennes, lisse postérieurement. Bord antérieur 
de l’épistome assez échancré en arc; les deux fossettes 
bien marquées, trarisverses et un peu courbées. Dessus du 
prothorax lisse, très légèrement ponctué sur les côtés. 
Ses bords latéraux droits avec les angles postérieurs cou¬ 
dés brusquement en dehors. Elytres lisses près de la su¬ 
ture, dans leur moitié antérieure, et les tubercules, situés 
entre les deux côtes latérales, sont petits et presque obli¬ 
térés; ceux de la partie postérieure plus gros, bien pro¬ 
noncés, assez serrés; ceux des côtés sont semblables , mais 
plus écartés. La côte dorsale est nulle et sa place peu dis¬ 
tincte; la latérale est presque oblitérée; la marginale peu 
prononcée. Corps légèrement brillant en dessus ; mais beau¬ 
coup plus en dessous. Les sillons du premier segment de 
l’abdomen sont assez rapprochés, étroits’, assez longs; les 
trois segmens intermédiaires et la partie postérieure du 
premier,sont lisses ; le dernier est à peine granuleux. Tibias 
antérieurs assez épais , mais bien sensiblement échancrés 
en arc au côté intérieur; lés postérieurs droits. 

De Barbarie fil m’a été donné par M. A. Monfort. 


m. 
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?>y. Erodius Africanus, 

Long. i 3 à i 5 mill. Larg. 7 rnill. i/i à 8 mill. i/2. 

* 

Niger subnitidus , ovcilis , gibbus. Capite ante rugoso y 
retrorsàs lœvigato ; lateribus antè\ anteunis sinuatis . 
Prothorace dorso > lœvigato , nitido. Élytris sublœvi- 
bus, apice valdè gratin.latis . Costa dorsale subnulla, 
latérale et marginale suboblileratis, Tïbiis anteriori- 
bus crassis, valdè triangularibus , in tus rectis ; poste- 
rioribus vix sinuatis.-Presterno vix sulcato . Abdo- 
mine granuloso. 

Var. A. Abdomirie sublœvigato* Presternomagis rugoso . 

Var, B. Minor, ovjlis-oblongus , subparallelus. Capite 
antè antennas , lateribus rectis . Prothorace dorso , 
lateribus punctato. Abdomine sitblœvigato . An\species 
distinctâ ? 


Il a la forme et à-peu-près la taille des Erodius Siculus et 
Neapolitanus, et se rapproche assez de ce dernier. Il paraît, 
au premier aspect, intermédiaire entre cette espèce et sa 
variété À. Il en est distinct par la côte latérale des élytres, 
presque oblitérée comme dans le Siculus. Il est un peu 
plus convexe que ce dernier. Les fossettes de l’épistome 
sont entièrement effacées ; les bords du prothorax moins 
sinueux, et ses angles postérieurs plus aigus et plus pro¬ 
longés en arrière. Elytres moins granuleuses sur le dos et 
sur les côtés, et même entièrement lisses sur la suture ; la 
côte dorsale, quoique oblitérée, est un peu plus marquée. 

Dans la variété A, les sillons du présternum sont plus 
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marqués, ce qui le rend plus rugueux. Les tubercules de 
l’abdomen sont presque effacés, et les fossettes de l’épis- 
tome un peu plus marquées. 

La variété B a une forme toute différente : elle est moins 
élargie dans le milieu , subparallèle. Les angles postérieurs 
du prothorax moins aigus et moins prolongés en arrière, 
et ses côtés sont sensiblement ponctués. La côte dorsale 
des élytres est aussi marquée que la latérale; mais elles sont 
toutes deux peu prononcées, presque oblitérées. Le des¬ 
sous est à-peu-près comme dans la variété A. 

Il se pourrait que cette variété dut constituer une es¬ 
pèce. (1) 

De Tunis,ainsi que la variété B. L’un et l’autre m’ont été 
donnés par M. Barthélemy, conservateur du musée de Mar¬ 
seille. 

La variété A. vient de Tanger et ma été donnée par 
M. Salzmann. 

38. Erodius Subnitidus . 

Long. 11 mill. Larg, 7 mill. 

Niger, subnitidus , ovalis , gibbus. Capite grctnulato ru~ 
gosoque, retrorsùs lœvigcito; antè Iciteribus sinu pcirvo 
e marginale? Prothorace dorso nitido , lœvigcito , lateri - 
buspunçtato.Presterno injlexo, sulco transverso , semi- 
annulario , impresso. Elytris dorso lœvigatis, lateri- 
bus vagè apiceque dense granulatis . Costa dorsale 


(i) J’avais d’abord pensé de ne donner le nom d 'Afrîcanus qu’à la variété B , 
et de rapporter les deux autres au Siculus , quoique les élytres soient plus lisses 
sur le dos. Je penche encore beaucoup pour cette distribution, et je crois que 
j’y reviendrai lorsque je connaîtrai plus d’individus de chacune de ces espèces 
etJe leurs vavié tés. 
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nullâ ; latérale obliteratâ subnullcî, marginale dis- 
iîndâ . Abdomine nitido vix punctalo. Tibiis anterio - 
ribus crassis ; posterioribus redis. 

Il ressemble beaucoup à X Africanus ÿ mais il est plus 
petit. Les bords dû prothorax sont plus sinueux, et il se 
distingue de cette espèce et de toutes celles qui me sont 
connues parla forme de son présternum : il a une inflexion 
bien prononcée en avant des hanches, avec une impression 
bien marquée en forme de sillon semi-annulaire. La partie 
comprise entre cette impression et le bord antérieur est 
plus rugueuse que celle entre les hanches. Les sillons anté¬ 
rieurs des deux premiers segmeris del’abdomen sont bien 
marqués, surtout ceux du premier. Les deux suivans sont 
légèrement ponctués ; le dernier Test un peu plus forte¬ 
ment. Dessus du prothorax assez ponctùé sur les côtés, 
mais très lisse dans le milieu. Les granulosités et les côtés 
des élytres sont à-peu-près comme dans YAfricanus ; seule¬ 
ment la côte latérale est un peu plus effacée. 

Il m’a été rapporté d’Alger par M. A. Monfort. 

3 g. Erodius Subcostatus . 

Long. 1 3 mill. Larg. 7 mill. 

Niger, ovalis - oblongus , paràm gibbus. Capite ante 
rugoso y retrorsùs lœvigato , labro rufescente . Protho - 
race nitidulo , marginïbus retrorsùs redis , dorso 
lœvigatoylateribus vixpundulato. Elytrisrnedio lœvi - 
gatis apice granulatis. Costis tribus suba qualibuspro- 
minulentibus . Tibiis anterioribus triangularïbus me - 
diocriter crassis , posterioribus longis redis. 

Il ressemble à XAfricanus par sa forme ; mais il est un 
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peu plus allongé et notablement moins gibbeux. La couleur 
des élytres est plus obscure, et les tubercules de 1 extrémité 
s’étendent moins antérieurement. Les côtes dorsale et 
latérale sont plus longues, à-peu-près égales, légèrement 
prominulentes. Les tibias antérieurs sont un peu plus 
étroits et à dents moins aiguës ; les postérieurs sont plus 
longs et plus grêles;les sillons de la poitrine et de 1 abdo¬ 
men , qui est assez fortement granuleux , sont bien 
marqués. 

De Barbarie. 


4o. Erodius Tangerianus . 

Long. i3 mill. Larg. y mill. 

Niger y ovalis-oblongus , gibbus . Capite rugoso retrorsus 
lœvigato . Epistomo foveolis 9 duabus oblongis vaidè 
impresso : labro rufescente . Prothorace marginibus 
sinuatis dorso lœvigato : lateribus obsolète granulatis • 
Elytris dorso leviier , apiceque dense granulatis . 27- 
biis anterioribus triangularibus mediocriter crassis ; 
posteriorïbus redis . 

Il se rapproche beaucoup de YAfricanusel n’en est peut- 
être qu’une variété : il est plus étroit. Le labre est d’un 
brun rouge assez clair, et les deux fossettes de l’épistome 
sont étroites, transverses et beaucoup plus marquées. Les 
bords latéraux du prothorax sont plus sinueux , et ses 
côtés légèrement granuleux en dessus , vus à la loupe. La 
saillie postérieure et intermédiaire du présternum a une 
impression qui lui donne un aspect cordiforme. L’abdomen 
est lisse;mais son premier segment a des sillons antérieurs 
assez marqués, et le dernier est granuleux. Lès granulosités 
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des ély très et les côtes sont à-peu-près comme clans X Afrl- 
canus. 

‘ De Tanger, d’où il a été apporté par M. Salzmann, auquel 
je dois cette espèce. 

4 i. Erodius Vici nus. 

Erodius Lœvigatas , Sturm, non Olivier. 

Long. 12 mill. Larg. 8 mill. 

Niger , gïbbus, o palis, brepis . Capile page rugoso rétrorsus 
læpigato marginibus subredis. El<ytris vagè granula- 
tis; tuberculis apice approximalis . Costa dorsale nulld, 
lateraleque oblileratà. Tïbiis anteriorïbus crassis ; 
posterioribus redis . 

11 se rapproche beaucoup par sa forme, à-peu-près el¬ 
liptique , des Nitidipentris et Proximus ; mais il est plus large 
qu’eux. Il se distingue du premier par ses tibias antérieurs, 
plus épais et plus droits au côté intérieur; et du second 
par les granulosités de sa tête et par la côte latérale des 
élytres, moins marquée. Tète fortement granuleuse anté¬ 
rieurement, les tubercules sont réunis et forment des li¬ 
gnes transverses, élevées, très saillantes, et bien séparées 
les unes des autres; les tubercules sont peu distincts sur 
les côtés, surtout au-dessus de l’insertion des antennes et 
dans le milieu de la tête; la partie postérieure est lisse 
entre les yeux; les deux fossettes antérieures sont peu 
marquées; les tubercules des élytres sont assez distincts, 
et très écartés sur la presque totalité de leur surface, mais 
plus apparens et un peu plus gros sur les côtés, et tout 
près de l’extrémité où ils sont serrés. Dessus du corps 
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obscur; le dessous plus brillant. Abdomen couvert de tu¬ 
bercules écartés, même sur le dernier segment; ces tuber¬ 
cules s’étendent sur barrière-poitrine, et sont remplacés 
par des points au présternum; les sillons sont peu marqués 
et peu nombreux, et ce qui distingue cette espèce, c’est 
une fossette orbiculaire bien prononcée, située au milieu 
de la suture, entre le présternum et le mésosternum. 

Il se trouve en Calabre, et m’a été envoyé comme étant 
XErodius Lœvigatus Sturm,par M. de Cristofori. 

4 2 » Erodius Nitidicollis .. 

Erodius Gibbus , Var. Dej. in litt . 

Long. i4 niill. Larg. 9 mill. 

Niger , oaalis , pariun gibbus . Capite antè rugoso reb ar- 
sus leviter punctulato , lœvigatoque . Protlwrctce super 
• nitidiorepunctulato , in media punctis obliteratis; mar• 
ginibus latéralibus crassis sinuatisque . Elytris obsc/t - 
ris y granulis parais dense tectis , tricostatis . Costa dor¬ 
sale sœpiiis obliteratâ ,'lateraleque semper promit tu - 
lente* Presterno reticulato , punctatoque . Abdarnine 
granulato . Tibiis anterioribus arigusto triangulari - 
6 ^$,’ posterioribus flexuosis . 

Var. A. TAagis convenus. Capite minus rugoso . Tibiis 
anterioribus triangularibus ; posterioribus redis. Ab - 
domine lœaigato. An sp. dist . ? 

Tête couverte antérieurement de petites lignes élevées, 
transverses, très rapprochées, sans aucun ordre et entre¬ 
mêlées, surtout au-dessus des antennes, de petits tuber- 
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cules; la partie postérieure ponctuée, avec un espace lisse 
dans son milieu ; les fossettes de l’épistome ordinairement 
peu apparentes, et même presque entièrement nulles; côtés 
du prothorax assez fortement sinueux et rebordés, ce qui 
fait paraître le sillon marginal très profond près de ces 
bords; le dessus est très brillant,légèrement ponctué dans le 
milieu, mais assez fortement sur les côtés, Elytres ordinai¬ 
rement obscures, et couvertes de petits tubercules très serrés 
sur toiite leur surface, excepté toutefois dans remplacement 
des côtes ; la dorsale est le plus souvent courte et peu mar¬ 
quée; mais la latérale est toujours assez saillante et plus ou 
moins longue. Présternum réticulé, au moins dans le mi¬ 
lieu, et les petits sillons sont ponctués; ses angles sont 
presque lisses. Mésosternum ayant de petites stries longi¬ 
tudinales, ondulées et peu sensibles; mais un peu plus 
marquées postérieurement, et quelquefois il est légère¬ 
ment tuberculeux. Métasternum et abdomen granuleux. 
Tibias antérieurs triangulaires, mais assez étroits; les pos¬ 
térieurs longs et très flexueux. 

La variété A. est un peu plus convexe ; la tête moins 
granuleuse. La côte dorsale des élytres est plus marquée, 
l’abdomen lisse et très brillant. Les tibias antérieurs sont 
un peu plus larges et les postérieurs plus droits. 

Serait-ce une espèce? 

De Barbarie. 

45. Erodius Snbparallelus . 

Long. i3 millim. iji. Larg. 8 millim. 

Niger , subparallelus , mediocriter gibbus. Capite medio- 
criter ruguloso , punctatocjue ; retrorsiun in medio te- 
vigato. Prothorace dorso nitido punciulalo , margini - 
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bu# leviter sinuatis. Elytris , tubercules distantibus 
tantàmmodo apice approximatifs . Costis tribus par uni 
prominulis. Tibiis anterioribus angustis, vix triangle - 
laribus ; posterioribus longis , vix sinuatis . 

Il se rapproche beaucoup du Nitidicollis par ses tibias 
antérieurs assez étroits, très légèrement triangulaires, et 
dont la dent supérieure est très petite; sa fprme est plus 
étroite, moins ovale et plus parallèle : les tubercules ues 
élytres sont beaucoup moins serrés latéralement, et ils 
sont très petits, presque oblitérés antérieurement entre les 
côtes dorsales. 

De Tunis. Collection de M. Dupont oii il figurait comme 
une variété du Gibbiis . 

44. Erodius EmondL 

Long. i3 à i4 rnillim. Larg. 8 millim. 1 / 2 . 

Niger , ovalis , gibbus . Capite antè rugoso 9 lateribus valdè 
emarginato . Epistomu foveolis dieabus orbicularibus 
impresso . Prothorace marginibus crassis , si uatis , 
dorso punctato in média sublcevigato . Elytris Lateri¬ 
bus, apieeque dense tubercules niajoribus , dorso par¬ 
vis distantibus : costis dorsale et latérale prominenti- 
bus . Tibiis anterioribus angusto-triangeelaribus ; pos- 
terioribies longis , leviter flexieosis . Abdoenine obsciero 
ma xime granulato . 

Il ressemble aussi pa,r sa forme au Nitidicollis , et ses 
tibias antérieurs sont à-peu-près semblables; il s’en distin¬ 
gue cependant par les caractères suivans : les fossettes de 
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lepistome sont arrondies et bien marquées; les cotes dor¬ 
sale et latérale des élytres très saillantes, et plus prolon¬ 
gées postérieurement; leurs tubercules ne sont serrés que 
tout-à-fait à l’extrémité, et très écartés dans le reste; un 
peu moins cependant sur les cotés, entre la côte latérale et 
la marginale. 

De Barbarie. Cette espèce m’a été envoyée par M. Emond 
d’Esclevin, et m’a été donnée depuis par mon ami, M. Boyer, 
pharmacien , à Aix. r * 

45. Erodius Ambigiius . 

Long. 12 à’i4 millim. Larg. 8 millim. 

Niger> ovalis, curtusgibbus . Capite rugoso retê'orsàs 
lœvigato aritè lateribus sinuato; epistomo leviLer bifo- 
veolalo . Elytris tuberculis iantiunmodo retrorsùs ctp- 
proximatis , dorso rarioribus subobliteratis. Costis 
dorsale et Latérale prominentibas. Abdomine nitido 
vixpunctato et vix granulato.Tibiis anterioribus sub - 
crassis , triarigularïbus : poslerioribus curlis , redis , 
raro flexuosis. 

Var. A. Major , • mi mis convexus; capite antè subtrilo- 
bato . Prothorace lateribus magis punctato . Tuber¬ 
culis elytrorum majoribus précipité lateribus. Tibiis 
anterioribus dente apicale longiore . 

Il se rapproche beaucoup de YEmondi et n’en est peut- 
être qu’une variété. Il est ordinairement plus court, plus 
obtus, un peu plus convexe, et plus renflé dans le milieu. 
L’abdomen est plus brillant, à peine ponctué, ou très peu 
granuleux; les fossettes de l’épistome sont moins pronon- 
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cées;les tibias antérieurs larges, et les postérieurs plus 
courts et un peu plus épais; ils sont ordinairement droits, 
rarement sinueux. 

La variété A. est plus grande, un peu moins convexe; 
les côtés du prothorax sont plus ponctués en dessus; les 
tubercules des élytres un peu plus gros et plus marqués 
sur les côtés. La dent terminale des tibias antérieurs est 
beaucoup plus longue. 

Il pourrait se faire que ce fut une espèce distincte. 

De Barbarie. 


46. Erodins Marginicollis . 

Long, n millim. Larg. 7 millim. 

Niger, pulverulentus, ovalis, parîirn gibbus . Capite ante sub¬ 
ir ilobato rugoso , retrorsiis punctulato in medio vix lœvi - 
gato. Prolhorcice dorso lœvigato laleribus punctato ; mar- 
ginibus lateralibus leviter arcualis haud smucitis. Elytris 
tuberculis nitidis, prœter apicem , distantibus ; costis tribus 
prominulis . Abdomine et peclore obscuris } granulatis . 
Tibiis anterioribus paritm crassis , oblongo- Iriangulari- 
bus , dentibus parvis; posterioribus flexuosis . 

Il ressemble un peu à la variété A. de VAmbiguus; mais 
il est plus petit et moins convexe. Sa couleur est plus pul¬ 
vérulente, comme enfumée, surtout dans les intervalles 
entre les côtes ; ce qui fait paraître les tubercules des ély¬ 
tres , plus brillans. Ils sont plus petits sur les côtés des ély¬ 
tres, dont les côtes sont bien marquées, sans être très sail¬ 
lantes ; la partie antérieure de la tête est subtrilobée, comme 
dans cette variété; mais les fossettes de l’épistome sont 
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moins marquées et pas sensibles : les bords latéraux cîu 
prolhorax sont légèrement arrondis en arc de cercle; mais 
point sinueux; le sillon latéral est plus marqué; les tibias 
antérieurs plus étroits, et les deux dentelures beaucoup 
moins longues. L’arrière-poitrine et l’abdomen moins bril- 
lans et plus tuberculeux. 

De Barbarie. Collection du Muséum de Paris. 

47 . Erodius Lœvis. 

Long, n 1^2 à 12 millim. Larg. 7 i/3 à 7 ïji millini. 

Niger, ovalis, curtus, obtusus , gibbus . Capite a/itè granulato 7 
lateribus vioc sinualo ; epistomo Joveolis inconspicuis. 
Prothorace dorso lœvigato , marginibus Iciteralibus sub - 
redis 7 sulco obliterato . Elytris lœvigcitis , apice taxe grci- 
nulatis; costis latis parîun prominulis . Abdomine obscure , 
rugosb . Tibiis anterioribns triangularèbus , denlibus duobus 
validis ; posterioribus sub redis. 

Il est court, assez convexe, peu rétréci postérieurement, 
et assez obtus. Tête peu sinueuse sur les côtés, antérieure¬ 
ment; elle est assez rugueuse en avant, ponctuée légère- 
meut dans le milieu, et lisse postérieurement. Le dessus du 
prothorax est lisse, avec quelques points, à peine visibles 
à la loupe, sur les côtés. Ses bords latéraux sont presque 
droits ou peu arqués. Le sillon marginal est presque nul 
près de ces bords. Elytres très lisses dans leur milieu, à 
peine granuleuses sur les côtés ; les tubercules sont bien 
prononcés vers l’extrémité, mais peu serrés; les côtes sont 
assez marquées, largement arrondies et peu saillantes ; la 
dorsale surtout. Présternum médiocrement rugueux ; ab¬ 
domen d’un noir mat, assez rugueux. Tibias antérieur assez 
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courts et assez larges, leurs deux dents notablement trian¬ 
gulaires et assez fortes; tibias postérieurs presque droits. 
De Barbarie. 

48. Erodius Affinis. 

\ \ , c 

Long. 11 millim. 1 / 2 . Larg. 8 rnillim. 

v. 

^ \ \ 

Niger , nitidiis, ovcdis , hrevior, subglobosus\ maxime gibbus 
Capite antè pctriim granulato, Prothorace nitidiore lœvis - 
simo ; marginibus lateralibus redis , salco obliterato . Ely- 
tris medio in lœvigatis ; lateribus leviter , apiceque dense 
granulatis . Costis dorsale et marginale curtis , angustis , 
.syzj’A prominulentibus . Abdomine nitido, vix granulato . 
Tibiis posterioribus redis . 

A-peu-près de la même forme que le précédent; mais il 
est encore plus court, plus convexe, plus globuleux. Tête 
peu granuleuse antérieurement, très lisse postérieurement; 
dessus du prothorax très brillant et très lisse, à bords la¬ 
téraux très droits , et légèrement courbés vers les angles 
antérieurs. Elytres très lisses antérieurement, entre les 
côtes dorsales, légèrement granuleuses sur les côtés, et les 
tubercules sont mieux prononcés et assez serrés à l’extré- 
mité ; les côtes dorsale et latérale sont assez courtes,étroites 
et assez saillantes. Abdomen très peu granuleux. Tibias 
antérieurs épais, leurs deux dentelures très fortes, surtout 
celle de l’extrémité. Tibias postérieurs droits. 

De Barbarie. Je l’ai reçu de M. Mittre. 
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4 9 . Eroclius Peiroleri . 

Erodius Gibbus? Latreille, Gen . Crast. et Insect.y toni. 11 , 
pag. i45. Erodius Bilineatus, Peiroleri. 

Long. i3 à i3 millim. 1 / 2 . Larg. 8 i/3 à 8 1/2 millim. 

Niger , latus y ovalis , gibbus . Capite antè rugoso , mento vix 
pimctato. Prothorace dorso lœvigato , lateribus leviter 
punctato y marginibusque lateralibus sinuatis , .«z/co /ma¬ 
jore. Elytris dorso lœvigatis , lateribus 'vagè 9 apiceque 
dense granulatis . Costis tribus angustis y longiusculis > 
prominentibus . Abdomine granulato. Tibiis anterioribus 
curtïs , triangularibus y dentibus duobus validis ; posterio- 
ribus redis. 

Yar. A. Marginibus lateralibus minus sinuatis . Elytris ma - 
obtusis ; costis magis prominentibus y abdomine niti - 
diorey nioc granulato . 

11 ressemble beaucoup au LœviSy mais il est plus grand 
et plus large. Les côtés du prothorax sont plus sinueux, et 
le sillon marginal est beaucoup plus marqué sur les côtés. 
Les côtes dorsale et latérale des élytres sont plus marquées, 
et les dents des tibias antérieurs plus obtuses et plus écar¬ 
tées entre elles. 

La variété A. a une forme plus obtuse, les bords laté¬ 
raux du prothorax moins sinueux: et les côtes dorsale et 
latérale un peu plus saillantes. 

De Sardaigne. Il m’a été envoyé par M. Peiroleri j sous le 
nom de Bilineatus . 
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5o. Erodius Mittrei. 

Long. i4à i5 millim. 1 / 2 , Lârg. 8 i/3 à 8 millim. 1 / 2 . 
Niger y nitidus , ovalis-oblongus, gibbus . Capite antè subtri- 
lobât o 7 granulatoque, retrorsiis punctato , lineâ longitudi¬ 
nale nitidâ sub levât â y Prothorace supra nitido, lœvigato , 
lateribus punctato ; propè basim sulco longitudinale obso¬ 
lète ; marginibus lateralibus subrectis , Wcu majore . ZiYy- 
trisdorso lœvigatis, lateribus leviter y apiceque dense granu - 
latis; costis dorsale et latérale lo ngins eu lis ,prominentibus. 
Tibiis anterioribus oblo ngo * triangu la ri b usdentibus duo- 
bus validis ; posterioribus sinuatis . Ab domine granuloso. 

Var. A. Subparallelus , magis obtusus . Costis elytrorum pro- 
minentibuSy abdomine nitidiore, haud granulato. 

Il esc plus étroit et un peu plus grand que le Peiroleri; 
il est moins dilaté dans son milieu, un peu plus triangu¬ 
laire, et sa couleur est plus brillante. Tête assez fortement 
granuleuse antérieurement, ponctuée postérieurement, 
avec une petite ligne longitudinale lisse, paraissant ordi¬ 
nairement un peu élevée, et manquant quelquefois; ses 
bords latéraux et antérieur sont assez échancrés, ce qui 
fait paraître la tête comme trilobée antérieurement; bords 
latéraux du prothorax peu sinueux; leur sillon bien mar¬ 
qué; le dessus est lisse dans le milieu, ponctué sur les cô¬ 
tés. Il a ordinairement un sillon longitudinal très peu mar¬ 
qué, partant du milieu de la base et s’effaçant entièrement 
avant le bord antérieur. Les tubercules et les côtes des ély- 
tres sont à-peu-près comme dans le Peiroleri . Abdomen 
ordinairement très granuleux.Tibias antérieui's assez larges, 
leurs deux dentelures assez fortes; ils sont cependant plus 
longs et plus étroits que dans le précédent. 
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La variété A. est plus obtuse et un peu plus parallèle; 
les côtes des élytres plus saillantes, et l’abdomen plus bril¬ 
lant, à peine ponctué sur les quatre premiers segmens, 
mais plus fortement sur le dernier. 

De Barbarie., IL m’a été envoyé par M. Mittre. 

5 i. Erodius Syriacus, Dupont. Collect. 

Long. 8 1/2 à ii millim. Larg. 5 1/2 à 7 millim. 

Niger y ovalis , gibbus . Capite granulis parvis tecto , retror- 
sus loco lœvigato. Prothorace breviore , dorso lœvigato; 
lateribusplanato, vix marginato sulcatoque . Elytris parùm 
granulatis , dorso lœvigato ; costis tribus maxime promi - 
nentibus . Abdomine plus miniisve granuloso . Tibiis ante - 
rioribus oblongo-triangularibus , intiis vix emarginatis ; 
posterioribus Jlexuosis. 

Var. A. Abdomine vix granulato. 

Var. B. Latior, minus gibbus. Granulis capitis magisdistan- 
tibus. Abdomine vix granulato. 

Cette espèce se distingue bien de toutes les précédentes 
à côtes des élytres bien prononcées et à dos lisse. 

Tête couverte de petits tubercules bien distincts et assez 
gros antérieurement, et allant ensuite en diminuant de 
grosseur vers la partie postérieure, où ils s’oblitèrent tota¬ 
lement. Prothorax très court, à peine de la longueur de la 
tête, mesuré dans son milieu; le dos est lisse avec les côtés 
et les angles légèrement ponctués. Le rebord latéral et le 
sillon qui le longe,sont très peu marqués. Elytres peu gra¬ 
nuleuses , et leurs tubercules ne sont un peu serrés que 
tout-à-fait à l’extrémité: ils sont nuis près de la suture, 
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dans la moitié antérieure de la longueur, et très peu nom¬ 
breux sur les côtés ; les côtes très saillantes et très étroites, 
ce qui lui donne un peu l’aspect du Barbants . Présternum 
peu rugueux et même quelquefois simplement ponctué; 
les sillons de barrière* poitrine sont plus ou moins mar¬ 
qués. Abdomen couvert de petits tnbercules assez ser¬ 
rés, surtout au dernier segment. Tibias antérieurs en 
triangle allongé et peu épais ; les deux dentelures assez 
prononcées; les postérieurs légèrement sinueux. 

La variété A, qui était placée dans la collection de 
M. Dupont comme une variété du Gibbus , se distingue par 
son abdomen moins granuleux , mais semblable pour tout 
le reste au précédent. 

La variété B. est un peu plus large, moins gibbeuse; 
les tubercules de la têteplus éloignés et l’abdomen presque 
lisse. 

De Syrie. Collection de M. Dupont. 

La variété A. est de Barbarie. Même collection. 

La variété B. a été rapportée d’Egypte par Olivier et fait 
partie de la collection du Muséum. Serait-ce cette variété 
que Fabricius a décrite sous le nom de Gibbus ? 

Nota. Les espèces de ce genre sont très difficiles à bien 
circonscrire, et je ne me flatte pas de les avoir parfaitement 
débrouillées. Sans aucun doute, j’aurai réuni quelquefois 
des espèces distinctes, tandis que j’en aurai séparé qui 
doivent être réunies. Je crois cependant avoir indiqué les 
points douteux avec assez de soin pour faciliter de relever 
mes erreurs. On peut voir par ce qui précède que, lorsque 
des différences dans ces insectes correspondaient à des 
localités bien diverses, je les admettais comme espèces ; 
mais que, lorsque les insectes qui m’offraient ces diffé¬ 
rences habitaient les mêmes localités et à-peu-près aux 
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mêmes époques , j’ai été plus réservé, et alors j’ai réuni 
quelquefois ce que j’aurais séparé, s’il en eût été au¬ 
trement. 

Au reste , ce n’est pas seulement dans le genre Eroclius , 
où il est difficile de fixer la limite des espèces. Ce cas arrive 
dans tous les genres naturels où les couleurs et les formes 
varient peu. Si les espèces sont très variables de leur na¬ 
ture et que l’on ne possède pas les intermédiaires, com¬ 
ment savoir que ce sont de simples variétés? Voilà donc 
encore une circonstance où l’élude des larves serait bien 
précieuse. On me dira peut-être que les larves elles-mêmes 
peuvent varier! Je ne dis pas non 5 mais, si elles varient 
et qu’elles appartiennent à la même espèce , ces variétés 
donneront souvent naissance à des insectes parfaitement 
identiques. Si au contraire les variétés remarquées dans les 
larves correspondent constamment à des variétés analogues 
dans l’insecte parfait, on aura quelque certitude que ce 
sont bien des espèces/ C’est ainsi qu’en Botanique on 
cherche à s’assurer de leur validité par-le semis. 


Genre V. Anodesis . 

Erodius , Dej. 

(PI. III, fig. 17, 18 et 19.) 

Ce genre ayant à-peu-près la même organisation que 
celui d’ Erodius , je me bornerai à indiquer les caractères 
qui l’en distinguent, et je renvoie au précédent pour tout 
le reste. 

Menton convexe en dehors, comme gibbeux, et sans strie 
ni sillon longitudinal. 
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Yeux très courts, très larges et fortement transverses, 
filiformes et point saillans. Ils se prolongent d’une manière 
très notable en dessous du bord latéral de la tête (fig. 17). 

Cuisses minces, cylindriques à leur base, fortement ren¬ 
flées en massue à leur extrémité, et non comprimées et 
subfiliformes comme dans les Erodius . Les cils des anté¬ 
rieures sont plus courts et plus épineux. 

Dessus du tergum du prothorax presque tronqué à sa 
base; les angles postérieurs non prolongés en arrière. 

Corps peu convexe en dessus, moins ovalaire, presque 
filiforme, brusquement arrondi à l’extrémité postérieure. 

1. Anodesis Cleryi. 

Erodius Cleryi , Dejean , collect. 

Erodius Coiossus , Dupont, collect. 

Long. 18 inill. i/2.Larg. lomill. 

Niger-obscurus , lateribus pectoris nitidus , oblongus , parum 
gibbus , api ce abrupte retusus . Capite rugoso puncta- 
toque . Prothorace dorso t dense punctato . Elytris costis 
nullis , ante dense punctatis , retrorsüs granulatis. Abdo - 
mine rugoso , irregidariter longitrorsiim sulcato . 

Oblong , à peine dilaté dans le milieu, subparallèle et 
brusquement arrondi à son extrémité , comme tronqué. 
Labre d’un rouge brun assez clair. Tête couverte antérieu¬ 
rement de lignes transverses, élevées, qui la rendent ru¬ 
gueuse. La partie postérieure est ponctuée entre les yeux. 
Dessus du prothorax très peu convexe, fortement ponctué 
sur toute sa surface, avec une ligne longitudinale, lisse, int,er- 
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rompue et peu apparente dans son milieu. Le bord latéral 
a un bourrelet assez fort. La base est à peine sinueuse, les 
angles postérieurs nullement prolongés en arrière, et les 
antérieurs très aigus. Elytres ponctuées d’une manière très 
serrée, et, vers la partie postérieure , les intervalles entre 
les points se relèvent en tubercules , ce qui les fait dispa¬ 
raître. Ce changement se fait par une graduation presque 
insensible. On ne voit aucune trace de côtes élevées. Le 
côté supérieur des flancs des élytres est dilaté en crête, 
près de la base, d’une manière assez notable. Dessous du 
coros comme le dessus d’une couleur noire obscure : mais 

4 ’ 

les flancs des élytres et ceux de la poitrine sont assez bril- 
lans. Les flancs du prothorax ont de petits sillons courbes 
qui semblent se prolonger sur la partie antérieure du 
présternum. Ces sillons deviennent longitudinaux entre les 
hanches antérieures ; les trois premiers segmens de l’abdo¬ 
men sont couverts de sillons longitudinaux assez serrés 
dans presque toute la longueur, et leur partie postérieure, 
où ils s’oblitèrent, est granuleuse; les deux derniers seg¬ 
mens sont presque entièrement granuleux, les sillons de 
l’extrémité antérieure étant très courts ; l’arrière*poitrine 
est légèrement réticulée dans sa partie plane, mais sans 
tubercules. Toutes les cuisses sont très étroites et cylin¬ 
driques à leur base , brusquement en massue à leur extré¬ 
mité, elles sont ponctuées ainsi que les tibias, et les 
pattes antérieures ont quelques cils rares , courts et 
piquans. 

Du Sénégal. Collection de M. Dupont. Les antennes 
manquent à son unique individu. 
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Deuxième Division. ( Zophosites *) 

(PI. IV, fy. i.) 

L organisation de la poitrine, de cette division offre des 
différences bien notables avec celle de la précédente ( voj . 
pag. 5o8). Elles sont telles que je n’aurais pas balancé à eu 
faire une tribu particulière , si j’avais pu la diviser en plu¬ 
sieurs genres. 

Le présternum a en arrière et dans son milieu, une saillie 
assez longue en fer de lance, qui s’appuie sur un enfonce¬ 
ment ou creux de la partie gibbeuse du inésosternum , 
à-peu-près comme dans les Buprestides ; mais renfonce¬ 
ment du mésosternuni est moins profond et quelquefois 
nul (il y a en outre d’autres différences dont il est inutile 
de parler ici). L’épi mère mésotboracique est très long, 
oblique et s’interpose entre l’élytre et l épisternum ; sa 
forme est plus ou moins en triangle allongé : il est soudé 
avec Lépisternum, et quelquefois la suture est à peine 
marquée. Le métasternum est assez grand, et sa saillie pos¬ 
térieure est triangulaire et bifide à son extrémité entre les 
hanches. De chacun des sommets de ces deux petits lobes, 
part un sillon plus ou moins marqué, se dirigeant sur le 
milieu de Vépisternuni, sans l’atteindre. Ce dernier est 
soudé avec le métasternum qui l’enveloppe par une suture 
courbe, marquée par une strie quelquefois très légère et 
quelquefois assez marquée postérieurement. Les hanches 
des pattes de derrière obliquent assez notablement vers la 
tête, et leurs cuisses sont très rapprochées à leur insertion ; 
les trochanters sont très petits. Le dessous du corps est un 
peu en carène ou mieux en coin. 

Les tibias antérieurs sont légèrement triangulaires et 
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tronqués plus ou moins obliquement à leur extrémité, ce 
qui les fait paraître unidentés en dehors, lorsque la tronca¬ 
ture est très oblique. 

Le onzième article des antennes est toujours distinct , 
dégagé du précédent et à-peu-près de sa grandeur. 

L’obliquité très remarquable des hanches postérieures 
m’avait fait présumer que les Z op ho sis devait en faire usage 
pour s’enfoncer dans le sable. J’ai pensé qu’ils fouissaient 
avec leurs tibias antérieurs et lançaient leurs postérieurs 
en arrière, en nageant, pour ainsi dire, dans le sol mobile 
qu’ils habitent, mouvement que la forme du dessous du 
corps doit favoriser. M. Varvas, lieutenant de vaisseau, a 
confirmé par l'observation ce que je n avais fait que soup¬ 
çonner, et il a remarqué que ces insectes s’enfoncent encore 
plus rapidement dans le sable, lorsqu’on veut les saisir,que 
ne le font les Erodius. 

Cette division né renferme qu’un seul genre, du moins 
à ina connaissance. 

Genre VI. Zophosis , Làtreille, Geru Crust . et Insecte 
t. n, pag. i/\6. 

Erodius y Farricius, Olivier , Schonherr, etc. 

(PI. de i à 10.) 

Palpes maxillaires subfiliformes. Premier article court, 
moins épais que les autres, fortement courbé; les deux 
suivans coniques , épais, à-peu-près égaux; le dernier assez 
comprimé, fortement tronqué , subsécuriforme-allongé, à 
peine plus large que le pénultième. Le premier article des 
labiaux droit, subcylindrique ; le deuxième conique , un 
peu courbé ; le dernier subovoïde, un peu dilaté et arrondi 
au bout ; tous trois à-peu-près égaux en longueur. 
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Menton des Erodites . Quelquefois les deux lobes anté¬ 
rieurs sont prolongés en forme de dents obtuses, mais 
d’autres fois arrondis comme dans le genre Erodius 

{fis- 2 )-_ 

Mandibules fortes, bidentées à l’extrémité, mais sans 
dent ni crête à la partie supérieure. 

Labre toujours saillant , transverse et rectangulaire 

(fis- 4)- 

Antennes de onze articles très distincts : le premier très 
épais, quelquefois subtriangulaire et épineux extérieure¬ 
ment; le deuxième toujours assez allongé et subcylindrique, 
ainsi que le troisième et le quatrième, à peine conique, 
uri peu plus allongé que les trois suivans, qui sont à-peu- 
près égaux et subcylindriques ou à peine coniques ; les 
huitième, neuvième et dixième plus courts, plus larges et 
déprimés, obeoniques-turbinés ; le dernier bien distinct 
du dixième, aussi grand que lui, en ovale-aigu à son 
extrémité Çfig . 4 et 6 ). 

Yeux ovales-oblongs, déprimés , presque longitudinaux 
ou très obliques, avec un petit rétrécissement à la partie 
inférieure et antérieure , et situés à la partie supérieure de 
la tête ( fig. 4 et 5). 

Corps ovale. Rebords ou flancs des élytres (fig. 1 , 1 ) très 
larges, presque horizontaux ou très inclinés. Premier seg¬ 
ment de l’abdomen trilobé antérieurement; lobes aigus; les 
latéraux avancés. 

Tibias antérieurs courts, légèrement triangulaires et 
tronqués plus ou moins obliquement à leur extrémité. 
Toutes les cuisses et les quatre tibias postérieurs filiformes 

(fis- !■> 8 et 9)- 

Tarses grêles. Premier et dernier articles des antérieurs 
étroits , assez longs et à-peu-près égaux ; les intermé¬ 
diaires très courts, subtransverses. Premier article des 
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quatre tarses postérieurs très long, égalant au moins les 
trois suivans réunis. 

Voici un tableau synoptique des espèces qui me sont 
connues. 


PREMIÈRE SUBDIVISION. 


Elytres sans côtes ou avec des côtes à-peu-près égale¬ 
ment espacées, point tranchantes et ne formant pas au 
milieu du dos une élévation plane. Leur courbure est en 
général continue et uniiorme. 

Premier Groupe. 


Trois ou quatre côtes longitudinales bien marquées sur 
les élytres. 


Corps court, ovoide-suborbiculaire ; couleur métallique»••••. i. Trilineata. 

( Quatre côtes bien marquées sur 
les élytres : corps très rétréci 
en arrière, subtriangulaire» • • 2. Qiiadrïlineatct. 
Trois côtes seulement bien mar¬ 
quées, la marginale presque ef¬ 
facée : corps oblong peu rétréci 
en arrière... 3. Abbreviata, 


Deuxième Groupe . 

Côtes des élytres nulles ou peu marquées. 

A. Elytres ayant deux ou trois côtes légère¬ 

ment marquées. 4- Boei. 

B. Elytres sans côtes latérales ou n’en ayant 

qu’une seule très peu sensible, 
a. Une fossette en forme de large sillon à la partie 
antérieure du mésosternum. 
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/A ponctuation très serrée même 

dans le milieu... 5 . Delalandi. 

Noires ; 

tuation de la 
poitrine et des 
cuisses plus for¬ 
te . 


A Rougeâtres ; 

| ponctuation de 
la poitrine et des 
cuisses plus fai¬ 
ble . 



6. Barbara. 


. PunctataL 


ïNoires. 7. Punctata <var. 


J Rouges. S. Pjrgmœa. 


Noires • • •. 9. Curta. 

Gibbeux dans son 

milieu. 10. Gibbicollis. 


Peu convexe, rétréci forte¬ 
ment en arrière. 11 . Algeriana. 


g u j Convexe , peu rétréci posté- 

P- f rieurement.• * • • • 12. Mailfei . 


Très serrée.. i 3 . Submetallica , 


i 4 - Errans. 

Ponctuées. i 5 . Minuta. 

Légèrement 
ponctué;une 
fossette 
oblongue 
près de l’é¬ 
chancrure 
postérieure 
du métaster- 
num .... 

| Fortement 
ponctué ; 
point de fos¬ 
sette oblon¬ 
gue au mé- 
tasternum. . 

\ Striés en long • • « * . 

1 Rougeâtres; mésosternum très saillant, 
v subbifarqué .. 19 . JSitidula 


16. An borbicularis. 


17. Bicarinata. 

18. Linnei. 


| Ayant des tubercules oblongs ou triangulai 


20. Muricata, 
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b. Point de fossette au mésosternum. 


/ © 
hn 


rQ 

a £ 

-i'S) <D ü 

— fl 


1 Très aigue ; en forme d'épine assez lon¬ 
gue . 


21. sicuta. 


t = ^ S g J Courte et obtuse. 22. Testudinaria . 

5 « o t of 
r 9 * «a T» I 


en S 

o a 

s © 1 




ILisses sur le dos. 


- jn ^ \ p w 1 Fortement ponctuées 


i.o fl 


Déprimé 


A ponctuation forte et serrée 


23. Dytiscoides. 
. 24. Goryi. 


25 . Oblonga, 

26. Complanata. 


DEUXIÈME SUBDIVISION. 


Elytres ayant chacune une cote dorsale très saillante. 
Leur dos est déprime, presque plan entre les deux côtes. 
Le côté supérieur des flancs des élytres forme la carène, de 
manière que la côte marginale , toujours très saillante, 
paraît latérale. 


Point de seconde 
côte dorsale sur 
les élyres. 


1 W - (U 
O O ^ 

-3 -2 h S 


+J ü' - S 

© rs h - 


/ 

i Presque lisses entre la côte 
" | dorsale et la marginale* 27. Plana. 

' Rugueuses sur les côtés , 

W 1 entre la côte dorsale et la 

I marginale.. •iS.Quadricostata. 


Elytres ayant de petits tubercules écartés, 
mais bien distincts* ..29 .Schonkerri. 


Une seconde côte \ 
dorsale moins sail- j 
lante, en dedans/ 
de la première, ] 
sur les élytres. 


Qi 

,_L (fl 

3 fl 
O «5 
U >T3 
O « 

-Q'ë, 


fl H • 

■ 3 * 3 * 


I A suture postérieure peu 
distincte ; uue fossette 
oblongue-ovale près de 
récbancrure postérieure 
du métasternnm. 3 o. Carinata. 

( Relevé , à suture posté¬ 
rieure bien marquée ; un 
sillon subtriangulaire au 
métasternum, mais sans 
point ovalaire ••••. 3 t. Reaaniuri. 


Des petits tubercules eu dedans et le lou; 
^ de la côte dorsale* • *.«.. 


32 . Germari. 
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PREMIÈRE SUBDIVISION. 

Les élytres n’ont point en dessus chacune une côte dor¬ 
sale très saillante, éloignée de ia côte marginale , et ren¬ 
fermant entre elles deux (les côtes dorsales) un espace 
presque plan; elles sont sans côtes, ou bien leurs côtes 
point tranchantes sont espacées assez uniformément, et la 
convexité des élytres est le plus souvent uniforme et con¬ 
tinue. 

» 

ï. Zophosis Trilineata (i), Latreille, G en. Crust. et ln- 
sect , 7 tom. ii,pag. i 4 &Ï Encycl. méth., tom. x, pag. 822. 
Erodius Trilincatus , Olivier ; Entom ., tom. m, 63 , p. 6, 
tab, 1 ijig* 5 , a,b ; Schonherr, Syn, ins ., 1, p. 125 , etc. 

9 

Long. 5 à 6 inill. 1/2. Larg. 3 1/2 à 4 mill. 

Convexa , œnea , ovalis, suborbiculata . Capite prothoraceque 
dense punctulatis , pulverulentibus . Elytris costis quatuor 
depressis lœvibus . interstitiis cdbidis. (Zophosis 4 ' sulcata 
Dej . in litt.) 

Yar. A. Minor. Costis magis rotundatis prope basitn oblite - 
ratis y interstitiis œneis (forsan dejloratis). 

Ovale court, presque orbiculaire , d’une couleur cui¬ 
vreuse, peu brillante, excepté sur les côtes des élytres. Tête 
couverte de points très serrés , un peu plus gros et un peu 
plus écartés sur la pièce formant l’épistome dont la suture 
légèrement marquée , est échancrée en arc à la partie pos« 

(1) J’ai adopte la terminaison féminine à l'exemple de Latreille créateur dt*.. 


genre. 
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térieure (i). Dessus cîu prothorax ponctué de la même 
manière. L’un et l’autre sont couverts d’une poussière gri¬ 
sâtre. Elytres avec quatre côtes déprimées et lisses, la 
marginale ordinairement très distincte du bord carénai, 
formé par la partie supérieure du rebord marginal des 
élytres, que j’ai désigné sous le nom de flanc. Les inter¬ 
valles entre les côtes sont légèrement granuleux; mais les 
tubercules sont cachés par une poussière blanchâtre, qui 
les recouvre. Dessous du corps ou ventre , assez brillant 
et lisse. Pattes et tarses cuivreux ; les épines terminales des 
tibias rougeâtres. 

La variété A. est,je crois, le véritable Erodîits Trilineatus 
d’Olivier, que cet auteur a décrit défloré, et noirci par son 
séjour dans l’alcool. Elle est plus petite, les côtes des éiy- 
tres sont moins déprimées, et la marginale se confond pres¬ 
que avec le bord carénai. J’avais cru d’abord qu’on pou¬ 
vait la séparer de la première, et j’avais nommé celle-ci 
Sulcata ( ignorant que M. Dejean lui avait donné le nom 
de ^-Sulcata ) ; mais un individu de la collection du Mu¬ 
séum de Paris est intermédiaire entre les deux. 

Du Sénégal. 

2. Zophosis ^-Lineata , Latreille. Gen . Crusl . et Insect . 
torn. ii, pag. 146. Encjcl. Mèth tom. x, pag. 822* 
Eroclias 4 * Lineatus , Olivier , Entom ., tom. ni, pag. 63 , 
PI. 1, fig. 6, a , b; Sciionherr, Syn. Insect. ? tom. 1, 
pag. I2Ô, etc. 

Long. 8 1^2 à 9 milliiiî. Larg. 4*4 ip millim. 

JShgca ^ subdepressa , ovàlis , retrorsùs valdè cuigusiata . 
Capite prolhoraceque dorso dense puncüilciiis , longi- 


(1) Voir la pièce de la fig. 4 , Pl. 4. 
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irorsiun subsulcatis. Elytris subtriangularibus , coatis 
quatuor angus lis , inters titiis obsolète rugosulis ,* su¬ 
tura leviter carinata . 

D’un noir mat en dessus, plus brillant, et avec un reflet 
verdâtre en dessous. Tête et dessus du prothorax couverts 
de petits points très serrés, réunis entre eux, et formant 
de petits sillons diffus, longitudinaux; les angles anté¬ 
rieurs du dernier sont très légèrement obtus, et les pos¬ 
térieurs très aigus. La suture postérieure de l’épistome est 
peu marquée et droite. Elytres très rétrécies postérieure¬ 
ment, subtriangulaires. Elles ont quatre côtes très étroites 
et assez saillantes; leurs intervalles légèrement rugueux; les 
rugosités sont mieux marquées sur les côtés, et elles for¬ 
ment de petites lignes élevées, courtes et longitudinales. 
On en retrouve de semblables sur les flancs des élytres, 
mais plus étroites et plus longues; arrière-poitrine très 
lisse dans son milieu, légèrement ponctuée sur les côtés. 
Abdomen très lisse; mais le second segment a de petites 
stries longitudinales très courtes, et peu apparentes anté¬ 
rieurement; cuisses finement ponctuées; la ponctuation 
est un peu plus marquée aux postérieures, et les intermé¬ 
diaires ont en outre quelques gros points épars. Pattes et 
tarses à-peu-près de la couleur du dessous du corps, mais 
un peu plus noirs; épines des tibias rougeâtres, comme 
dans toutes les espèces de ce genre. 

Du Sénégal. 
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3 . Zophosis Abbreviata , Klug. 

Long. 5 millim. 1/2 à 7 millim 172. Larg. 3 à 3 millim. 3 ^ 4 - 

Nigra , oblonga , ovalis , subdepressa . Ccipite , pro- 
thorciceque suprà punctulatis. Elytris vix rugosulis , 
vag’é punctatis, costis tribus latioribus ; marginale 
obliteratâ . Suturâ retrorsùs elevatâ . 

Elle ressemble à la précédente , mais elle est plus petite, 
plus étroite, presque filiforme ou à peine ovale; un peu 
plus brillante en dessus, surtout sur le prothorax, dont le 
centre est un peu moins ponctué; les angles postérieurs 
de ce dernier très aigus, et les antérieurs légèrement ob- 
tus. Les deux côtes des élytres les plus voisines de la su¬ 
ture sont bien marquées, et assez larges; elles s’oblitèrent 
vers la base; la latérale , qui vient ensuite, n est bien mar¬ 
quée que vers son extrémité postérieure, et très peu en 
avançant vers la base qu elle n’atteint pas; la marginale est 
presque entièrement effacée; les intervalles entre ces côtes 
sont très peu rugueux, et l’on voit à la loupe quelques 
petits points épars plus distincts que dans l’espèce précé¬ 
dente.. Dessous du corps et pattes à-peu-près comme 
chez elle. 

Egypte; elle y est très commune. J’en ai reçu une grande 
quantité de mon ami M. Boyer, pharmacien à Aix. 

4. Zophosis Boei . 

Long. 9 1^2 à 10 millim. Larg. 5 millim. 1^2. 

Nigra, oblonga-ovalis, subdepressa. Capite prothorace- 
que dorso leviterpunctatis. Elytris densepunciatogra - 


DE LA SOCIÉTÉ ENTOMOLOGIQUE. 607 
nulatis; costis tribus obi itéra Lis. Sutura haud pro- 
minulcu • 

Var. A. Puactis elytrorum laxioribus minusque gra - 

nulatis. 

Var. B. Longiore , submeiallica. 

Elle est plus grande que la Quadrilineata , et a à-peu- 
près la forme de XAbbreviata; elle est cependant un peu 
plus ovale et plus convexe 5 la ponctuation de la tête est 
bien distincte et assez serrée ; elle a , en arrière et dans son 
milieu, une impression accompagnée quelquefois de deux 
plus petites placées sur une ligne droite, passant par la 
première; dessus du prothorax ponctué de la même ma-' 
nièreque la tête, et ses angles antérieurs sont légèrement 
obtus. Elytres couvertes de points assez serrés, et dont 
lesbords sont relevés, ce qui les fait paraître granuleuses. Les 
granulosités oblongues des côtés sont bien marquées. Elles 
ont trois côtes très peu prononcées, et même la dorsale (1) 
oblitérée et à peine sensible; la suture n’est pas relevée même 
à la partie postérieure. Flancs des élytres, dessous du corps 
et pattes, à-peu-près comme dans les deux espèces précé¬ 
dentes, mais cependant d’une couleur plus obscure. Cuisses 
assez lisses, mais les gros points des intermédiaires sont 
bien marqués. 

La variété A. est un peu plus courte, et les points des 
élytres plus écartés et moins rugueux sur leur bord. Elle 
est du reste semblable à la précédente. 

La variété B. est plus allongée, avec un reflet métalli¬ 
que, peut-être parce que l’insecte est plus frais. 

Rapportée par Delalande de son voyage en Afrique, et je 


( 1 ) Celle la plus voisine de la suture. Voyez la note i re delà page 5a5. 
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dois cette espèce au Muséum de Paris. La variété B. est de 
la collection de M. Gory, où elle était sous le nom que j’ai 
adopté. 

5 , Zophosis Delalandi . 

Long, g à g millim. 1^2. Larg. 5 à 5 millim. 1/2. 

Nigra, ovalis-oblonga , pariim convexa , dorso dense 
punctulcita . Ventre (1) pedibusque obscuris . Meta - 
s terni incisurâ profundd . 

Elle a la même forme que la Snblineata; elle est cepen¬ 
dant un peu plus étroite. Sa couleur est d’un noir mat en 
dessus, età peine plus brillant en dessous. Dessus de la tête, 
‘du prothorax et desélytres, couvert de petits points enfon¬ 
cés assez serrés. Les côtés et les flancs des dernières ont, 
comme les précédentes, de petites lignes élevées, oblon- 
gues. Abdomen lisse. Pattes et tarses noirs; cuisses pres¬ 
que lisses, comme dans la précédente; mais les gros points 
des intermédiaires sont presque effacés. L’échancrure pos¬ 
térieure du métasternuni est très profonde. 

Du voyage en Afrique de Delalande. Cette espèce m’a 
été donnée par le Muséum. J’en ai vu un individu plus 
large dans la collection de M. Gory. 

6. Zophosis Barbara . 

An Zoph . Inflata , Brullé? Voy. Scient, de Morée , Colèopt ., 
pag. 191, n° 335 . 

Long. 7 à y millim. 172. Larg. 3 à 3 millim. 3 / 4 * 

Nigra niliduia , oblonga, vix ovatis , subcylindrica, sa 

(t) A l’exemple de M. Audouin, j’entends par ventre l’ensemble de la 
poitrine et de l’abdomen. 
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tis convexci . Capiie leviter dense punctulato . Protho- 
race longiore suprà puneLctio ; pnnetis in media obli¬ 
téra tis. Elytris pemetis magnis distantïbus impressis. 
Metasterno ante lateribusque punctato. Abdomine 
punctulato, Pedïbus tarsisque nigris, Coxis quatuor 
anlerioribus nigris, 

Ce n’est peut-être qu’une variété de la Punctata; mais 
sa couleur est plus noire en dessus. Elle est plus convexe, 
un peu moins large antérieurement, et plus parallèle. La 
tête a quelquefois trois points situés sur une ligne droite, 
transverse. Les côtés du dessus du prothorax, le métaster- 
num, le reste de la poitrine et les cuisses sont plus forte¬ 
ment ponctués. La suture de Tépimère mésothoracique est 
moins marquée. Les quatre hanches antérieures sont 
noires. 

Ce dernier caractère, quoique je ne le regarde pas 
comme fort essentiel, me fait douter que ce soit la Zopfio - 
sis Subinflata de M. Brui lé. 

De Barbarie. Donnée par M. Varvas. 

y Zophosis Punctata , Bkullé. Voy, Scient de Mor. Co - 
léopt ,, pag. 191, n° 334. Dejean, ln litteris . 

Long. 5 millim. 1/2 à 7 millim. Larg. 2 1/2 à 3 millim. 1/2. 

JSJigra nitida , vix metallica , minus convexa , oblongo- 
ovalis . Capite prothoraceque longiore dorso, satis dense 
punctidatis . Elytris punctis magnis distantïbus im¬ 
pressis . Abdomine et pectore punctulatis, Coxibus qua¬ 
tuor anlerioribus rnfescentïbus. 

Var. A. Angustala olim, Angustior; punctis elytrorum 
parvis minus dislinctis, 

4 1 
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Sa couleur est assez brillante en dessus, avec un petit 
reflet métallique peu prononcé. Tête légèrement ponc¬ 
tuée; les points peu serrés. Prothorax notablement plus 
long que la tête, très légèrement ponctué en dessus, les 
points sont mieux marqués sur les côtés, mais moins ce¬ 
pendant que dans l’espèce précédente. Elytres couvertes de 
points assez gros et assez distans les uns des autres; les 
lignes oblongues des côtés sont peu marquées. Leurs flancs 
ont un reflet cuivreux assez prononcé, et les lignes oblon¬ 
gues sont peu élevées et assez écartées, mais plus mar¬ 
quées que sur les côtés. Le ventre est plus obscur et plus 
noir que le dos, il est légèrement ponctué, et les côtés du 
métasternum le sont davantage, mais moins que dans la 
Barbara . Cuisses avec quelques petits points écartés assez 
marqués. Hanches antérieures d’un rouge-brun assez clair, 
les intermédiaires sont à-peu-près de la même couleur, 
mais plus obscures, et même presque noires près des cuis¬ 
ses. Pattes et tarses d’un noir assez brillant, avec un reflet 
métallique, encore’ moins marqué qu’en dessus. 

La Yar. A. que j’avais d’abord regardée comme une es¬ 
pèce, et que j’avais nommée Angustata , dans des lettres à 
quelques-uns de mes correspondans, est plus petite, plus 
étroite, et les points des élytres. sont plus petits et moins 
marqués, même presque oblitérés dans le milieu près de la 
base. 

De Morée. Je dois cette espèce à M. Widinann. La ^va¬ 
riété A. est de Barbarie, et m’a été donnée par M. Yarvas, 
ainsi qu’un individu venant d’Egypte semblable à ceux de 
Morée. 
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8. Zophosis Pygmœa, 

Long. 5 millim. 1^2. Larg. 2 millim 172. 

Nigra nitidula, subcyaneo reflecta , oblonga-ovalis, subpa 
rallela, maxime obtusa . Capite punctulato . Prothorace 
angulis posterioribus curtis , clorso in medio lœvigato , /a- 
teribus punctato . Elytris punctis parvis distantibusque 
impressis . Abdomine et pectore sublœvigatis . Pedibus , 
mentoque rufescentibus , 

Elle est très petite, subparallèle dans son milieu, très 
obtuse à son extrémité postérieure, d’un noir assez bril¬ 
lant, avec un léger reflet bleuâtre. Tète légèrement ponc¬ 
tuée. Dessus du 'prothorax lisse ou presque lisse dans son 
milieu; mais à ponctuation plus sensible sur les côtés que 
sur la tête; il est un peu plus long qu’elle, et ses angles 
sont peu prolongés. Les postérieurs sont moins aigus que 
dans les espèces précédentes, et les antérieurs sont très 
obtus. Elytres couvertes de petits points très écartés, un 
peu plus prononcés sur les côtés et à l’extrémité; le des¬ 
sous est presque lisse, excepté sur les flancs des élytres qui 
ont des lignes élevées, courtes et longitudinales. Menton, 
pattes et tarses d’un brun rougeâtre, un peu obscur. 

Se trouve à Alexandrie d’Egypte, d’où elle a^été rap¬ 
portée par M. Widmann. 

9. Zophosis Car ta. 

Long. 6 millim. i^ 4 - Larg. 3 millim. 1/2. 

Nigra niiidula , ovalis , latior subdepressa, Capite et protho¬ 
race leviter punctulatis . Elytris punctis parvis distantibus . 

41. 
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que impressis . Abdomine et pectore punctulatis. Pedibus 
ni gris. 

Elle ressemble beaucoup à la Barbara ; mais elle est plus 
large et moins convexe, et d’une couleur noire un peu plus 
brillante. Sa ponctuation est prononcée en dessus, mais 
elle est à-peu-près la même en dessous. Elle se distingue de 
la Punctata par sa couleur plus noire, sans reflet métalli¬ 
que , et par sa forme plus large, et moins rétrécie posté¬ 
rieurement; elle est aussi un peu plus déprimée. 

Je crois quelle vient de Barbarie, mais je n’en suis pas 
bien sûr. 


io. Zophosis Gibbicollis . 

Long. 6 millim. Larg. 2 millim. 2 ^ 3 . 

Nigra nitida , ovalis , retrarsum parîim angustata, supra et 
subtîis vix punctulata\ sublœvigata . Prothorace dorso le - 
viter gibboso. Pedibus tarsisque ni gris. 

Elle est d’un noir assez brillant, et sa forme est à-peu- 
près celle de la Punctata , mais cependant un peu moins 
rétrécie postérieurement, et un peu moins convexe. Tête 
très légèrement ponctuée; prothorax un peu gibbeux en 
dessus, presque lisse dans son milieu, et à peine ponctué 
sur les cotés. Les points des élytres sont presque entière¬ 
ment effacés, surtout dans le milieu. La ponctuation du 
ventre est peu sensible; elle est un peu mieux marquée sur 
les côtés du métasternum. Pattes et tarses noirs. 

De Barbarie. Je l’ai reçue de M. Mittre. 
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ii. Zophosis Algeriona , Dupont. 

Long. 4 millim. 1/2 à 5 miilim. ip. Larg. 2 millim. à 2 
millim. 1/2. 

Ænea , oblongo-ovalis , retrorsum satis angustata , leviter 
putictulala . Pedibus rufescentibus. 

Elle ressemble beaucoup à la Punctata; mais elle est gé¬ 
néralement plus petite, d’une couleur plus cuivreuse, et sa 
ponctuation est moins forte. Pattes d’un rouge brun, plus 
ou moins obscur, mais toujours assez clair sur les quatre 
hanches antérieures. 

De Barbarie. Elle m’a été donnée par M. Varvas. J’ai vu 
dans la collection de M. Dupont un individu plus petit que 
les miens sous le nom que je iui ai conservé. 

12. Zophosis Maillei . 

Long, 6 millim. Larg. 3 millirn. 

Nitida , suhænea , oblonga , subcyliitdrica retrorsum obtus a , 
leviter punctulata. Pedibus nigris. 

Elle a la forme de la Barbara ; mais elle est plus petite, 
et s’en distingue par sa couleur cuivreuse, assez brillante. 
La ponctuation de la tête, du dessus du prothorax et du 
ventre est très peu marquée. Celle des élytres l’est davan¬ 
tage 5 mais beaucoup moins que dans la Barbara . Par sa 
forme plus cylindrique, par ses pattes noires, et parla 
ponctuation des élytres mieux prononcée, elle se distin¬ 
gue de la précédente à laquelle elle ressemble par la cou¬ 
leur. 
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De Tunis. Je dois cette espèce à mon ami M. Arsène 
Maille 3 qui a bien voulu me la donner quoique unique 
dans sa collection. 

i3. Zophosis Submetallica, Dupont. 

Long. 4 * millim. ij2. Larg. 2 millim. 1/2. 

Minor , ovata , subœnea ,* supra dense punctulata . Prothorace 
dorso ante leviter producto . Pedibus ni gris, coxis quatuor 
anierioribus rufescentibus . 

Plus petite que toutes celles qui me sont connues. D’un 
cuivré rougeâtre, un peu obscur en dessus; les flancs des 
élytres d’une couleur métallique plus verdâtre, et le ventre 
presque noir. Tête, dessus du prothorax et élytres cou¬ 
verts de très petits points très serrés. Le ventre n'est pas 
sensiblement ponctué. Pattes presque noires, mais les qua¬ 
tre hanches antérieures sont rougeâtres. 

O 

Du Gap de Bonne-Espérance. Collection du Muséum, où 
elle est notée comme du voyage de Delalande, et collection 
de M. Dupont, où elle était désignée sous le nom de Zo¬ 
phosis Subœneus , 111 .; mais ne possédant pas cet auteur, je 
n’ai pu vérifier cette synonymie. Cependant j’ai lieu de 
douter de son exactitude, M. Schonherr n’en faisant nulle 
mention dans sa Synonymia Insectorum. 

1 4 * Zophosis Errans. 

Zophosis Errans P De jean, in litt . 

Long, y mill. 1/2. Larg. 4 mill. 172. 

Alra , b revis , obtus a , ohlongo-ovalis , gibba . Capite 
prothorace que vix punctulafis. Elytris punctis parvis 
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rugosisque tectis , subtils colore irlclis variegatis . Mê¬ 
las terni incisioneprofundâ in sulco proliuigatd. Coxis 
anterioribus rufescentibus . Pedibus nigris . 

Plus convexe que les préce'cîentesrelie est d’un noir peu 
brillant en dessus. Le dessous offre des reflets irisés , sur¬ 
tout sur les flancs des élytres. Tête et dessous du pro- 
tliorax presque lisses. La partie postérieure de la suture 
de Fépistome est assez marquée et droite. Elytres couvertes 
en dessus de très petits points lunulés et un peu rugueux. 
Les petites lignes élevées des côtés sont peu marquées; 
mais celles des flancs sont bien distinctes. La ponctuation 
du ventre est très peu sensible. L’échancrure de la saillie 
postérieure du métasternum est profonde et le paraît en¬ 
core davantage à caus^d’un sillon longitudinal faisant 
suite à cette échancrure. 

De Tanger, d’où elle a été rapportée par M. Salzmann. 
J’avais communiqué , il y a déjà long-temps, cette espèce 
à M, Dèjean , qui me répondit avec doute que c’était sa 
Zophosis Errans . 

i 5 . Zophosis Minuta , LxTREinxm, Gen. CrusU, et Insecte 
tom. ii ; pag. 1 46 . 

EncycL mêth . 9 x, pag. 812. 

Erodius Minutas , Fabr., Syst. Eleuth. , 1, pag. 121. 
Olivier, EncycL méth ., vi, pag. 4^7. 

Herbst., Schon., Syn. insect.^i^ pag. 120. 

Long. 5 1/2 à 7 mili. Larg. 3 i /3 à 4 niill. 1/ 3 . 

Convexa, nigra , brevior^ ovalis , retrorsùm dilata ta, sub- 
orbiculata . Capite punctulato 9 stria sinuosâ puncloqii ' 
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oblongo impresso. Prothorace curlo, lævigato. Elytris 
leviter punctulatis. JMetasterno page punctulato y in- 
cisurâ posticcî curtâ in sulco abbreviato prolongatd . 
Abdomine lævigato . Pedibus aigris. 

Elle ressemble un peu. par sa forme courte , suborbicu- 
laire,à la Trilineata *; mais elle est ordinairement plus élar¬ 
gie en arrière. Au reste, c’est la seule ressemblance qu’elle 
ait avec cette espèce: sa forme la distingue de toutes les 
autres qui précèdent. Tête très légèrement ponctuée, les 
points à peine apparens à la loupe. La strie marquant 
la suture de Pépistome est un peu sinuée postérieurement. 
Dans le milieu de son inflexion , on aperçoit le plus sou¬ 
vent Uïi point enfoncé oblong, qui disparaît quelquefois. 
Dessus du prothorax lisse, avec quelques petits points sur 
les côtés et le long de la base, excepté dans son milieu. Il 
a quelquefois, mais assez rarement, deux points enfoncés 
assez gros. Ses angles postérieurs sont très aigus et assez 
prolongés en arrière. Elytres lisses ou très légèrement 
ponctuées. Les petites lignes élevées de leurs flancs sont 
peu marquées. Le ventre est à-peu-près lisse; mais on voit 
quelques points peu marqués sur le présternum et sur le 
métasternum , dont l’échancrure postérieure est courte et 
semble prolongée par un sillon assez long, mais n’attei¬ 
gnant pas le milieu de la longueur. 

De Tanger. Elle m’a été donnée par M. Salzmann. 

16. Zophosis Suborbicularis. 

Long. 5 1/2 à 6 mill. 1/2. Larg. 3 1/2 à 4 mill. 1/2. 

Nigra , convexa , brevis y ovalis-suborbicularis > suprà 
lœvigata. Epis toi no leviter prominulo, retrorsùm bilo* 
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bato . Elytris , costis vix conspicuis , lateribus vix tu— 
berculatis . Metaslerno vagè punctato , incisurâ curtâ 
in sulco prolongatâ . Abdomine lœvigato. Pedibns 
aigris . x 

Elle ressemble beaucoup à la Minuta , et je l’avais prise 
d’abord pour une simple variété de cette espèce: elle s’en 
distingue suffisamment, i° parl’épistome plus relevé , sen¬ 
siblement bilobé postérieurement et plus fortement ponc¬ 
tué,* 2 0 par ses élytres plus lisses et offrant quelque appa¬ 
rence de côtes, à peine sensibles. 

D’Espagne et de Portugal. Collections de MM. Dupont 
et Gory. 


17. Zophosis Bicarmata ,Latkeille. 

Long. 6 mil!. i/ 3 . Larg. 3 mil!. 2/3. 

Super nigra, subtus virescens , ovalis , gibba, lœvissimct, 
Capite stria longitudinale . Protlwrace brève. Elytris 
retrorsum planatis y cos ta unicâ abbreviatd oblite - 
ratâque . Metasterno profundè emarginato haudi sul- 
cato . 

Elle ressemble beaucoup à la Minuta ,* mais elle est un 
peu plus étroite et plus régulièrement ovale. La suture de 
iépistome est peu sensible, et Von voit sur le milieu de la 
tête une strie longitudinale peu prononcée. Les angles pos¬ 
térieurs du prothorax sont très aigus, mais moins prolon¬ 
gés que dans la Minuta . Elytres très lisses, sensiblement 
déprimées dans leur milieu postérieur. Elles ont chacune 
une petite côte très peu marquée sur le dos, et la marginale 
est légèrement apparente. Dessous du corps très lisse, avec 
un reflet verdâtre bien prononcé. L’échancrure postérieure 


618 ANNALES 

du métasternum est profonde, et l’on ne voit point de 
sillon dans son prolongement. 

De Ténériffe, Collection de M. Dupont. 

18. Zophosis Linnœi. 

Long, g mill. 1/2. Larg. 6 mil!. 1/2. 

Nigra , o v ali s , lata , pariun gibba. Capite-salis dense 
punctulato . Prothorace dorso laxe punctulato . Angu- 
lis posterioribus acutis , productis, Elytris punc- 
tis granulisque teclis . Incisurâ metasterni in sulco 
triangulare longiore productcî. Mesosterno ante sulca- 
to . Abdomine vixpunctulato , segmentis duobus pri- 
mariis leviter striatis . 

Elle ressemble un peu à r^c«ta,n°2i; mais elle est plus 
large et plus obtuse postérieurement. Tête et dessus du 
prothorax ponctués à peu-près de la même manière. Angles 
postérieurs de ce dernier aigus, mais moins prolongés en 
arrière. Elytres avec des points enfoncés, relevés en tu¬ 
bercules antérieurement. Les points s’effacent sur les 
côtés, et les tubercules y sont plus grands et plus pronon¬ 
cés : ils sont plus courts et plus épais que dans \'Acuta. 
Les flancs des élytres ont un reflet verdâtre et sont couverts 
de tubercules ovales-oblongs très déprimés. Mésosternum 
ayant un sillon bien prononcé à sa partie antérieure. 
L’échancrure dumétasternum est peu profonde; mais elle le 
paraît davantage à cause du sillon triangulaire et assez 
long, situé dans le prolongement de cette échancrure. 
Abdomen à peine ponctué; ses deux premiers segmens ont 
de petites^stries longitudinales .assez sensibles. Tibias anté¬ 
rieurs tronqués très obliquement. 

Du Cap de Bonne-Espérance. Collection de M. Gory. 
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19. Zophosis Nitidula . 

Long. 7 mill. 1/2. Larg. 4 niill. 3 / 4 * 

Super nigra niiida , subtus virescens , lata , ovalis-curta , 
parum convexa . Capile punctulato, Prothorace breve > 
dorso leviter punctulato, in medio sublœvigato , Ely- 
rugatis , supra marginem pariim granulatis , ré¬ 
tro rsiun vix planatis . Feutre lœvissimo. Pedibus ru - 
fescentibus. 

Elle ressemble un peu à la Minuta et à la Bicarinata , à 
la première par sa forme, et à la Bicarinata par la couleur 
de sa partie inférieure, qui a un reflet verdâtre bien pro¬ 
noncé, et qui est très lisse sur le ventre: elle est moins 
convexe que ces deux espèces» Tête finement ponctuée ; 
mais les points sont assez serrés. La ponctuation du dos 
du prothorax est presque effacée dans le milieu , mais as^ez 
sensible sur les côtés. -Ses angles postérieurs sont peu 
prolongés en arrière et moins aigus que dans les deux es¬ 
pèces citées. Elytres légèrement ridées, même en-dessous, 
et I on voit en-dessus, près du bord latéral, quelques petits 
tubercules peu distincts et confondus postérieurement 
avec les rides, beaucoup plus fortes dans cette partie que 
dans le reste. La partie postérieure est moins déprimée et 
moins plane que dans la Bicarinata , et Ton voit tout près 
de l’extrémité un enfoncement longitudinal en forme de 
large sillon placé sur la suture. Pattes rougeâtres. 

J’ignore sa patrie. Collection du Muséum de Paris. 
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20. Zophosis Muricata. 

Erodius Mûrie al us , Fabricius, Sjsl. Eleuth. , i,pag. 121. 

Erodius Testudmarins , Oliv., Entom ., tom. 3 , 63 , pag. 4, 
PI. 1 ,/ig. a, b. 

An Erodius Muricatus , Schon.? Ny/z. msect.ji , pag. 125 . 

Long. i 4 mill. 1/2. Larg. lomill. 1/2. 

Nigra,gibbosissima , latior , ovata , subrotundata . Capite 
densepunctulato. Prothorace breviore , t'og'é punctula - 
fo, lateribus tenuissimo . Elytris tuberculis triangula- 
ribus retrorsiun acutis , scabratis . Pectore punctulato. 
ylbdomine longitrorsùm le viter sulcato, apice punc¬ 
ta to. Pedibus ni gris. 

Elle est plus grande et plus large que toutes celles qui 
me sont connues, et très bossue. Sa couleur tant en dessus 
qu’en dessous, est d’un noir peu brillant. La ponctuation 
de la tête est fine, mais bien serrée et bien apparente. Pro¬ 
thorax très court, très profondément éehancré antérieu¬ 
rement. Ses bords latéraux sont très obliques, en arc de 
cercle: il est très aminci sur les côtés ; et a en dessus, de 
petits points très écartés : ses angles postérieurs sont à 
peine prolongés en arrière. Elylres couvertes de tubercules 
triangulaires, relevés postérieurement en pointe aiguë, 
ou, en d’autres ternies, elles ont des piquans couchés en 
arrière, ces tubercules plus étroits et plus oblongs près 
de la carène : ils sont moins prononcés sur les flancs (ou re¬ 
bords inférieurs) et presque effacés en arrière. Elles ont près 
de la suture et à leur extrémité, une impression oblongue 
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sur chacune d’elles. Poitrine légèrement ponctuée. Abdo¬ 
men strié en long sur les trois premiers segmens , ayant 
quelques points rares et confondus avec les stries 5 ses deux 
derniers segmens finement ponctués. 

Du Cap de Bonne-Espérance. Collection de M. Dupont. 
Cette espèce me paraît être YErodius Testudinanus 
d’Olivier. Sa description et sa figure lui conviennent bien \ 
mais je ne crois pas que ce soit l’espèce de Fabricius, et je 
pense que c’est bien YErodius Muricatus de cet auteur, J’ai 
eu un moment de doute, parce que M. Schonherr rap¬ 
porte, dans sa Synonymie , YErodius Testudinarius de Fa- 
bricius à celui d’Olivier ; mais , en examinant bien les deux 
phrases du Systema Eleutheratorum , j'ai été convaincu 
qu’il y avait probablement erreur dans la Synonymie de 
M. Schonherr. Ce n’est certainement qpas la Zophosis 
Testudinaria de La treille, que je rapporte au n° 22 suivant, 
quoique la mauvaise figure qu’il en donne indique un 
insecte plus allongé que celui que j’ai sous les yeux. 

21 > Zophosis Acuta ^ Wiedemann. 

Long, y mill. à 9 mill. 1/2. Larg. 3 mill. 3/4 à 5 mill. 3 / 4 - 

Nigra 3 oblongo-qvalis , salis lata , subdepressa, Ca- 
pite dense punctulato. Prothorace breve , dorso laxe 
punctulato , angulis posterioribus longis acutissimis . 
Elytris punctatis , subrugosis^ lateribus lineis elevatis, 
abbreviatis. Ventre punctulato, Mesosterno ante haud 
sulcato . Abdomine ante valdè acuminato. 

Var. A. Abdomine ante gibboso . 

D’un noir mat , un peu plus brillant en dessous, sur la 
tête et sur le prothorax. La ponctuation de la tête est fine 
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et assez serrée. Les points du dessus du prothoràx sont 
plus écartés et également très petits, ceux des élytres sont 
peu rapprochés, lunulés et forment de petits tubercules 
triangulaires, mieux marqués sur les côtés et changés près 
de la carène en petites lignes élevées, qui se retrouvent 
en-dessous sur les flancs des élytres, mais un peu oblité¬ 
rées. Tout le ventre est très légèrement ponctué ; les 
points sont un peu plus marqués sur le métasternum , 
dont l’échancrure postérieure est profonde, très étroite et 
accompagnée d’un sillon assez long. Par cette disposition, 
le premier segment de l’abdomen est fortement acuminé 
antérieurement dans son milieu. La partie relevée du mé¬ 
sosternum est sans fossette ni sillon. 

La variété A, qui est peut-être un des sexes, se distingue 
par son abdomen relevé et gibbeux , près du méta¬ 
sternum. 

Du Cap de Bonne-Espérance. Je l’ai reçu de M. Von 
Winthem, de Hambourg. L’individu de la collection de 
M. Gory est moins ponctué sur les élytres. 

22. Zophosis Testudinaria , Latreille, Gen. Crust. et Ins, , 
ii, pag. 146; excl . syn. , Olivier. 

Erodius Testudinarius? Fabr , Syst . Eleuth ., 1, pag. 121 \ 
Schonherr , Syn. insect. ? Excl. syn. , Olivier. 

Long. 10 mill. Larg. 6 mill. 

Nigra , subnitida, ovalis , lata , parùm gibba , dorso 
subplanato . Capite prothoraceqae dense punctnlatis . 
Elytris laxepunctatis granulatisque. Mesosterno antè 
haud sulcato. Abdominis segmento primario haud 





DE LA SOCIÉTÉ ENTOMOLOGIQÜE. 62 3 
acuminato . Metasterno retrorsàm sulco brevissimo 
aniè incisa ram. 

D'un noir légèrement brillant. Corps ovale , élargi vers la 
partie postérieure 5 peu convexe et comme aplati sur le 
clos des élytres ; ce qui lui donne la forme des espèces de la 
deuxième division ; mais les côtes dorsales n’existent pas. 
La ponctuation de la tête et du dessus du prothorax est 
assez serrée et bien marquée: La trace de la suture de 
l’épistome est lisse, assez marquée et bilobée postérieure¬ 
ment. Elytres couvertes de points écartés, lunules et ac¬ 
compagnés de petits tubercules plus prononcés sur les 
côtés. On en retrouve de semblables, mais plus distans, sur 
les flancs des élytres. Abdomen et métasternum couverts 
de points enfoncés, écartés, mais assez bien prononcés. 
Le lobe intermédiaire du premier segment de l’abdomen 
est presque obtus et non acuminé comme dans XAcuta. 
La partie relevée du mésosternum est déprimée antérieu¬ 
rement et sans fossette ni sillon , pour recevoir la saillie 
postérieure du présternum. Jambes noires ; les cuisses ont 
quelques petits points écartés et peu marqués. 

Sa patrie m’est inconnue. Collection du Muséum de 
Paris. 

a 3 . Zophosis Dytiscoides . 

Zophosis Angustus . Wiedemann. 

Erodius Dytiscoides , Schon. , Syn . lnsect . 1, pag. 120, n° 10 
(Herbst. Col., vin, pag. 178.) 

Long. 6 millim. ip. Larg. 3 millim. ip. 

Nigra, ovalis-oblonga , parùm convexa , punciulata. 
Mesostemo haud sulcato. Abdomine lœvigato , ante 
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haiid acuminato . JSIetasterno retrorsàm 
antè incisurcim . 

Var. A. Minor angustiorque. 

Comme dans les deux espèces précédentes, la partie re¬ 
levée du mésosternum n’a point de fossette ni de sillon 
pour x'ecevoir la pointe postérieure du présternum. Elle est 
plus petite qu’elles, plus étroite, et sa ponctuation est très 
peu sensible et presque oblitérée, tant en dessus qu’en 
dessous. Le premier segment de l’abdomen n’est pas acu- 
miné, et le métasternum a, postérieurement et en avant de 
l’échancrure, un sillon plus prononcé et plus long que 
dans la Testudinario . La suture de l’épistome est presque 
entièrement oblitérée, elle n’est un peu sensible que sur 
les côtés antérieurement. 

La variété A. est beaucoup plus petite et un peu plus 
étroite. ( Collection de M. Gory. ) 

Cap de Bonne-Espérance. Collection de M. Dupont, où 
elle est désignée comme étant XErodius Dyliscoides de 
Herbst, dont je ne possède pas l’ouvrage. Elle figure aussi 
dans la collection du Muséum et dans celle de M. Gory, où 
un exemplaire porte le nom de Z. Angustùs , Wiedemann. 

24* Zophosis Goryi. 

Long. 5 millim. 1/2. Larg. 3 millim. 

Emigra, oblonga , ovalis „ retrorsùm angus t ata , p arum 
convexa^supra dense punctata . Mesosterno haud sul- 
cato ; ventre punctnlato . Incisurâ metasterni breve j 
in sulco longiore prolongera. 

Elle se rapproche beaucoup de la Dytiscoides , mais sa 
forme est plus large antérieurement, ce qui la fait paraî- 


sulco longiore 
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tre plus rétrécie postérieurement et même un peu trian¬ 
gulaire 5 la ponctuation est plus serrée, et elle est beaucoup 
plus prononcée sur les élytres. Dessous du corps ou ven¬ 
tre, légèrement, mais sensiblement ponctué ; les quatre 
hanches antérieures rougeâtres. 

Du Cap de Bonne-Espérance. Collection de M. Gory. 

2 , 5 . Zophosis O b long a. 

Long. 9 millim. Larg. 4 millim. 

Nigrciyoblongci, vix ovalis , subparallela et subdepressa . 
Capiteprothoraceque supra dense punctulatis. Elytris 
laxe punctatis ; punctis in medio obliteraiis , dorsoque 
planato. Costa marginalesatis notatâ ; mesosterno haud 
sulcato, Abdomine ante breviter acuminato meta- 
sternoque punctatis. 

Sa forme est très étroite, et presque parallèle dans son 
milieu. Tête et dessus du prothorax très ponctués, et les 
points sont réunis en forme de petits sillons longitudinaux 
et courts. La suture de Fépistome est effacée en arrière. 
Elytres déprimées dans leur milieu et sur les côtés, ce qui 
forme une arrête arrondie et peu marquée dans remplace¬ 
ment de la côte dorsale; la partie plane du milieu est à 
peine ponctuée, mais les côtés le sont assez fortement, et 
même un peu tuberculeux, surtout près de la base,la côte 
latérale est assez marquée. Métasternum couvert de gros 
points écartés. Abdomen lisse postérieurement, mais cou¬ 
vert de points semblables à ceux du métasternum antérieu¬ 
rement. Son premier segment est acuminé, mais la pointe 
est très courte. 

Du Désert de l’Arabie. Collection du Muséum de Paris. 
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26. Zophosis Complanata , Dejean. 

Long. 12 milüm. 1^2. Larg. 7 miilim. 

JSigro - subœnea , oblonga, subdepressa , subparallelci. 
Ccqjite prothorciceque dense punctatisi epistomo retror - 
bïlobato. Elytris punctatis granulatiscjue . Ven¬ 
tre punctis mctgnis impresso. JSdesosterno liaud sulcato y 
et mi tasterno sulco longitudinale subobliterato . 

Elle est noire en dessus, avec un reflet cuivreux assez 
sensible ; un peu plus brillante en dessous ; elle est assez 
déprimée, de forme oblongue, subparallèle et arron¬ 
die aux deux bouts. Tête assez fortement ponctuée ; les 
points assez rapprochés. La suture de Eépistome est bien 
marquée et bilobée postérieurement, avec un point en¬ 
foncé au milieu de l’échancrure. Dessus du prothorax 
assez fortement ponctué, mais les points sont un peu 
plus écartés que sur la tête; ses angles postérieurs sont 
assez prolongés en arrière et assez aigus. Elytres gra¬ 
nuleuses, ayant en outre quelques points enfonces, sur le 
dos, joints aux tubercules, de manière que ces derniers 
paraissent être formés par les bords antérieurs des pre¬ 
miers; les flancs des élytres ont des tubercules comme sur 
le dos et les côtés, mais un peu plus oblongs. Dessous du 
corps assez fortement ponctue; les points sont plus gros 
sur l'abdomen et sur le métasternum, dont l’échancrure 
est peu profonde, et le sillon longitudinal peu marqué. 

Du Gap de Bonne-Espérance. Collection du Muséum de 
Paris et de M. Gory, où elle était notée comme étant la 
Complanata de M. Dejean. 
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DEUXIEME SUBDIVISION. 

Elytres ayant chacune une cote dorsale très saillante ; 
le dos est déprimé, et presque plan entre ces deux côtes. 
Le côté supérieur du rebord ou flanc des élytres forme la 
carène ou contour apparent, de manière que la côte mar¬ 
ginale, toujours très saillante, paraît latérale. 

27. Zophosis Plana . 

Erodius Plaints, Fabr. Syst. Eleut ., 1 ’ p. 121. 

Sciion. , Syu. Insect. y 1 , p. i2Ô , etc. 

EncycL Mèitu , vi, p. 426 , n° 6. 

Long. 7 millim. 1^2. Larg. 4 millim. 1^2. 

Curta , subparallela , suprà nigra , ni t ulula, subtùs niti- 
dus,sitbvirescens, sublœvigata . Capite antèprothorace - 
que dorsi lateribus , punctulatis . Epistomo prominu - 
lo retrorsùm vix bilobato in medio puricto impresso . 
Elytris sublœvissimis 3 lateribus vixgranulatis ; costis 
duabus acutis 3 abbreviatis remotis . 

D’un noir un peu brillant en dessus, avec un reflet ver¬ 
dâtre en dessous. Elle est courte, à peine ovale et subpa¬ 
rallèle. Tête ponctuée antérieurement et sur les côtés, mais 
principalement au-dessus de l’épistome qui est un peu re¬ 
levé, assez bien tracé, et légèrement bilobé postérieure¬ 
ment, avec un gros point enfoncé au milieu de la suture. 
Tête lisse postérieurement dans le centre; prothorax très 
court, très rétréci antérieurement, ses bords courbes 
et très minces; les quatre angles assez aigus, et les pos¬ 
térieurs très prolongés en arrière. Le dessus est lisse dans 


628 ANNALES 

le centre, et finement ponctué sur les eôtés. Elytres lisses 
entre les côtes dorsales, et légèrement granuleuses, mais 
d’une manière insensible, entre ces côtes et les marginales; 
les lignes élevées sont mieux marquées entre ces dernières 
et la carène, et à peine sensibles sur les flancs. Ventre 
lisse, pattes noires, un peu plus brillantes, et très légère¬ 
ment cuivreuses sur les cuisses, qui sont presque lisses, 
avec quelques points peu nombreux sur les intermédiaires. 
Egypte. Collection du Muséum de Paris. 

28. Zophosis Quadricostata , Dejean, inédit. 

Long. 6 millim. iji. Larg. 4 millim. 

Nigro-virescens , ovalis , curta. Capite antèpunctulato , 
epistomo prominente , relrorsùm profunde bilobato. 
Prothorace breve , supra lœvigato , laLeribus vix punc - 
tulato. Elytris dorso granulis obsoletis spcirsis , late- 
tibus rugosis ; costis duabus acutis , abbreviatis, re - 
motis. 

Elle ressemble un peu à la précédente, mais elle est 
plus petite, un peu plus ovale, et sa couleur est presque 
aussi verdâtre en dessus qu’en dessous. L’épistome est plus 
relevé, plus ponctué, et beaucoup plus profondément bi- 
lobé postérieurement, et sans gros points au milieu de sa 
suture. Dessus du prothorax plus lisse, et pas sensiblement 
ponctué sur les côtés. Les élytres, au contraire, sont moins 
lisses, très légèrement ridées entre les côtes dorsales, 
avec quelques petits tubercules très peu sensibles; elles 
sont un peu plus ridées et assez rugueuses sur les côtés, 
entre la côte dorsale et la latérale ; leurs flancs sont légè¬ 
rement ridés, subréticulés. 
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Egypte. Collection du Muséum de Paris et de celle de 
M. Gory, où elle était notée comme la Quadrlcostata , 
Dejean. 


29. Zophosis Schonherri. 

Long. 9 mill. Larg. 6 millim. 

Subvirido-œnea , subtils nitidior, vix ovaHs y subparallela . 

Ccipite prothoraeeque leviter punctulcitis . Elytris laxe 

granulatis 9 costis duabus acutis, abbrevialis , remolis . 

Elle ressemble aussi à la Plana , mais elle est plus verdâ¬ 
tre en dessus, plus métallique et plus brillante en dessous. 
Tête plus légèrement ponctuée 5 l’épistome point relevé, 
et sa suture n’est bien apparente que sur les côtés , et 
presque entièrement effacée en arrière. La ponctuation des 
côtés du dessus du prothorax est plus écartée et moins 
sensible. Il a de plus, de chaque côté, une impression ob- 
longue, en forme de sillon, partant de l’angle antérieur et 
atteignant le postérieur; ce sillon sépare très bien la partie 
amincie des côtés, du reste du prothorax. Ses angles pos¬ 
térieurs sont moins.aigus, et moins prolongés en arrière; 
élytres couvertes de petits tubercules écartés, et bien sen¬ 
sibles sur toute leur surface, mais notablement plus gros 
entre la côte marginale et la carène. Elles sont lisses tout- 
à-fait à l’extrémité. 

Egypte. Collection de M. Emond d’Eselevim 
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3 0. Zophosis Carinata . 

Long, io millim. Larg. 6 millim. 

Obscuro-œnea , subtùs nitidior, subparallela. Capite 
puuctulato ; epistomi sutura vix distinctâ , retrorsùm 
recta. Prothorace breve , dorso vix pimctulato. Elytris 
tuberculis minoribus 9 subobliteratis , tectis ; costis tri¬ 
bus ; duabus dorsalibus approximatis à latérale re- 
motis. Eentre lœvigato ; presterno tantum modo punc- 
tulato . JMetasterno ,puncto oblongo-ovale magno,propè 
incisuram impresso. 

Elle ressemble beaucoup à la precedente, mais elle est 
beaucoup moins granuleuse sur les élytres qui ont une se¬ 
conde côte dorsale moins saillante et plus courte, située 
très près de la première, mais entre elle et la suture. Le 
sillon des côtés supérieurs du prothorax est effacé, et ce¬ 
lui de l’extrémité postérieure du métasternum est plus 
long, avec une impression oblongue, en forme de gros 
point subovale, près de l’échancrure. 

De la Haute-Egypte. Je dois cette espèce à M. Varvas. 

3 1. Zophosis Reaumuri. 

Long. 11 millim. Larg. 6 millim. 2/3. 

Obscuro-œnea <. subtùs nitidior, subparallela. Capite 
antè punclato ; epistomo prominulo retrorsum bilo- 
bato . Prothorace breve 5 vix punctulato. Elytris granu- 
lis subnullisy costis tribus ; duabus dorsalibus approxi - 
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matis , à marginale remotis . Metaslerno “retrorsùrn 
sulco lougiore. 

Elle ressemble beaucoup à la précédente , et n'en est 
peut-être qu’une variété, ou*bien le sexe opposé; elle 
n'en diffère que par l’épistome plus relevé, à suture plus 
prononcée, et bilobée postérieurement ; et par le sillon du 
métasternum légèrement triangulaire, presque filiforme, 
et sans gros point enfoncé près de l’échancrure. 

Egypte. Collection du Muséum de Paris, où elle est 
indiquée comme YErodius Planus de Fabricius. Mais la 
phrase de cet auteur « Ater , elytris lineâ elevalà unicâ » ne 
peut lui convenir. 


3 a. Zophosis Germari. 

Long. 8 millim. Larg. 5 millim. 

Mlnor breviorque yobscura -œnea , ovalis , sublævigata . 
Capite vix punctulato; epistomi sutura retrorsitm 
obliteralâ . Elytris costis tribus; duabus dorsalibus 
approæimatis a marginale remotis; granulis parvis 
sed distinctis , intrà costas dorsales . Sulco metasterni 
breviore , triangulare. 

Elle ressemble aussi beaucoup à la Carinata , mais elle 
est plus petite, plus ovale et point parallèle. Tête moins 
ponctuée; élytres ayant de petits tubercules bien visibles 
entre les deux côtes dorsales, et ils s’étendent un peu en 
s’oblitérant vers la suture,et près de la base, de manière à 
occuper sur chacune d’elles un espace subtriangulaire; le 
sillon du métasternum est plus court et triangulaire. 
Egypte. Collection de M. Emond d’Esclevin. 
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Nota. Nous prévenons les lecteurs , que les numéros 
des Planches dans le courant de ce mémoire, ont été 
mal indiqués; au lieu de I, II, III, I) f/r , il faut 
lire : XII, XIII, XIVet XV 


Explication de la Planche XII. 


Fig . i. 


2 . 


Fig • 3. 


Thorax, vu en dessous, de la première 
division des Erodites. Il est pris sur YEro- 
dius Neapolitanus. 

Le même vu de côté. 

a. Présternum et flancs du prothorax con¬ 

fondus et soudés avec le tergum. 

b. Mésosternum. Il est teinté en gris, avec la 

partie plane du milieu plus claire. 

d. Episternum de même. 

e. Son épimère, marqué en noir. 

c. Métasternum teinté en rouge clair, 

avec la partie plane du milieu encore 
moins foncée. 

f. Son épisternum. 

g. Son épimère marqué en noir. 

h. Premier segment de l'abdomen. 

i. Flancs des élytres: on dirait que leur 

bord est redoublé. C’est la partie embras¬ 
sante, ordinairement plus lisse que le 
reste des élytres, et dont le bord est 
plus ou moins saillant en carène, 
k.k. etc. Hanches ou emplacemens des hanches. 

Tête du Leptonychus Maillet, vue en des¬ 
sus et très grossie. 

1. Epistome dont la suture est presque in- 
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sensible, à cause des rugosités, on a été 
obligé de la forcer dans la figure. 

Menton et palpes du même, très grossis. 
Extrémité de la languette, et ses palpes 
vus en dedans du menton. 

Mâchoires du même, à un plus fort gros¬ 
sissement. 

Extrémité du palpe maxillaire, à un plus 
fort grossissement. 

Extrémité de l’antenne à un plus fort gros¬ 
sissement. 

9 . Tibia et tarse antérieurs du même. 

10 . Id. Id . postérieurs Id. 

Explication de la Planche XII 1. 

1 . Tête grossie de XArthrodeis Rotundatus . 

( 1 ), épistome dont la suture est mar¬ 
quée par une ligne élevée en forme de 
crête. 

2 . Menton et palpes du même*, (a) deux 

petits sillons transversaux. 

3. Extrémité de l’antenne du même, plus 
fortement grossie. 

4 . 5. et 6. Pattes du même. 

7 . Tête grossie du Diodontes Porcatus . 

l. Epistome, la sutune est effacée posté¬ 

rieurement. 

m. Labre, pouvant se retirer en entier sous 
l’épistome, lorsque les mandibules sont 
fermées. 

Menton avorté du même. 


4 . 

5. 

6 . 

7- 

8 . 


8. 
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C). Menton et palpes du Diodontes Fossu - 

latus, 

io. Tarse postérieur Diodontes Porcatas. 

n. Patte antérieure du même. 

12 . Extrémité de l’antenne du même, plus 

fortement grossie. 

Explication de la Planche XIV. 


Fig. 


I. 


1 , 


2 . 


3. 

4- 

5. 

6 . 

7* 

8 . 


9 - 


io. 


11 . 


12 . 


Tête grossie de YErodius Olivieri (Pre¬ 
mière division ). 

Epistome, dont la suture est à peine vi¬ 
sible en arrière ; on a été forcé de la faire 
un peu forte afin de le rendre sensible. 

Extrémité de l’antenne à un plus fort gros¬ 
sissement. 

Mâchoires du même. 

Menton du même. 

Languette et ses palpes UL 

Extrémité d’un palpe labial vu en dedans. 

Extrémité de l’antenne de Y Erodius Gra- 
nulosus y terminant la première division. 

Tibia antérieur de Y Erodius Olivieri . 

Tarse postérieur du même. 

Antenne de la variété A. de Y Erodius Bi- 
lineatus . 

Extrémité de l’antenne de Y Erodius Nea* 
politanus de la deuxième subdivision de 
la deuxième division. 

Tibia antérieur de Y Erodius Maillei, pre¬ 
mier groupe de la deuxième subdivi¬ 
sion , deuxième division. 
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i3. 


i4- 

15. 

16. 


I 7- 


18 . 

* 9 * 


Tibia antérieur de YErodius Carinatus du 
même groupe,même subdivision. 

Tibia antérieur de XErodius Neapolitanus , 
deuxième groupe de la même subdi¬ 
vision. 

Tibia antérieur de XErodius Orientalis du 
deuxième groupe de la même subdi¬ 
vision. 

• Tête du genre Erodius , vue de côté, pour 
faire voir la forme et la position des yeux. 

Tête de]’ Anodesis Clerji ? \\ie de côté dans 
le même but. 

Patte antérieure du même. 

Patte postérieure à'id. 


Explication de la Planche XV . 


Fig. i. 


tie saillante portant la fossette ( d’une 
nuance plus pâle ) pour recevoir la 
saillie du présternum; cette fossette 
manque quelquefois. 

/Ils paraissent soudés en. 

d. Episternum |tre eux, et leur suture se 

du même, ^montre sous forme de 

e. Son épimère. Istrie, quelquefois peu 

1 prononcée. 

c. Métasternum teinté en rose. 


Dessous du corps de la Zophosis Trilineata 
pour servir à l’intelligence de la deuxième 

division des Erodites (les Zopliosites). 

a. Présternum. 

b. Mésosternum, teinté en gris, avec la par- 
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Fig. 


Eig. 


2 . 

3. 

4 - 


5. 

6 . 

7- 

8 . 

9- 

IO. 


f. Episternum. 

g. Emplacement de l'épinière qui n’est 

point apparent. 

h. Premier segment de l’abdomen, 
k.k.k. etc. Hanches ou emplacement des hanches. 

i. . Flancs des élytres. 

Menton de la même Zophosis . 

Mâchoire à’id. 

Tête dVrf. 

1. Son épistome. Sa suture quoique faible 

est apparente, elle est légèrement 

échancrée postérieurement, et dans 
quelques espèces elle est bilobée. 

OEil grossi. La prunelle est bien appa¬ 
rente, mais elle disparaît en regardant 
Tœil très obliquement. 

Extrémité des antennes très grossie, 
de la Zophosis Carinata . 

Patte antérieure de la Zophosis Trili- 
ne ata. 

Id . intermédiaire d 'id. 

Id . postérieure d’id. 

Languette de la Zophosis \-Uneata. 


